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•%„.„J^^ PEBSOSAGG,. 



CORINNA, célèbre improwisalrice 

romana La Sic. Pasta. 

LAMARGHESA MELIBEA . dama 
. Polacca, vedova d'un générale Ita- 

liano morto , il giorno medesimo 

délie nozze, in una sorpresa deli' 

inimico La Sic. Sghiassetti. 

LACONTESSA DI FOLLEVILLE 
giovine vedova, piena di grazia e 
di brio , pazza per le mode .... La Sig. Cinti* 

MADAMA CORTESE, donna $pi-. 
ritosa ed amabile, nata nel Tirolo, 
moglie d'un negoziante Fran^ese^ 
cbe viaggia , e padrona délia casa 
de bagni La SiG. Mombelli. 

IL CAVALIER BELFIORE, giovinc 
ofBzialeFrancese,gnjo ed élégante, 
cbe fa la corte a tutte le Signore e 
particolarinente alla Contessa di 
FoUcville'^esi dilctta dipittura. . Il Sic. Donzelll 

IL CONTE DI LIBEINSKOF , gène- 

raie Russo, d'un carattere impetu- 

oso ', innamorato délia marchesa 

Melibca , ed estremaraente gel oso. Il Sig. Bobdogni. 
LORD SïDNEY, colonello Inglese, 

innamorato segretamente di 

Corinna Il Sig. Zuchelli. 

DON PROFONDO, letterato, amico di 
Corinna , membro di varie accade- 
mie^ e fanatico per le anticbitâ. . . Il Sig. Pellegrim. 

IL BARONE DITROMBONOK, mâg- 
giore Tedesco ^ fanatico par la mu- 
sica. . . ., Il Sig. Graziani. 

DON ALVARO , erande di Spagna , 
uf&zial générale di marina, innamo- 
rato di Melibea Il Sig. Levasseur. 

DON PRUDENZIO, medico délia casa 
de bagni Il Sig. Phofeti. 

DON LUIGINO, cugino délia con- 
tessa di FoUeville * , ... Il Sig. Scgdo. 
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PERSONffAGES. 



CORINME , câëbre improvisatrice Ro* 

maine M"»« Pasta. 

LA MARQUISE MELIBEA , dame Po- 
lonaise.^ veuve d'un général Italien, < 
mort le jour même du mariage , dans 
une attaque imprévue de Tenneroi. .. W^'' âcHussETTi» 

LA COMTESSE DE FOLLEVILLE , 
jeune veuve , remplie d'esprit et de 
vivacité 4 qui est folle des modes . . M^^* Cir^Ti. 

M-»» CORTESE , dame spirituelle et ai* 
mable , née dans le Tirol , femme 
d'un négociant Français qui voyage , 
et maîtresse de l'bôtel des bains. • . M^^' Mombblli. 

LE CHEVALIER DE BELLE FLEUR, 

jeune officier Français , gai, élégant, 
qui fait la cour a< toutes Jes dames , et' 
particulièrement à lacomtesse de Fol- 
leville M. DonzBlu, 

LE COMTE DE LIBENSKOF , général - 
Russe , d'un caraclère très-vif, amou- 



reux de la mai'quise Melibéa , et 
jaloux k l'excès M. 



BOROOGNl. 



LORD SIDNEY , colonel Anglais , 
amoureux en secret de Corinne ... M, Zggcrelli. 

DON PROFONDO, savant, ami de 
Corinne , membre de plusieurs aca- 
démies , et fou des antiquités .... M. Pëllegaini. 

LE BARON DE TROMBONOK, major 

Allemand, fou de la musique .... M, Gbaziani. 

DON ALYAR, grand d'Espagne, officier 

Î;énéral de marine, amoureux de Mé- 
ibea - M. Levass£UR« 

DON LUIGINO , jeune cousin de la 
comtesse de FoUeviile » <! M» Sccoa. 
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DELIA, giovine orfaua Greca protetta 

daCorLanayCSuacompagnapTiaggio. LaSig. Auigo. 

MADDALEINA , nativa di Caux, in 
Normaudia , governante nella casa 
de bagni La Sic. Rossi. 

MODESTINA, ragazza as traita, timîda 
e lenta, cameriera délia contessa di 
FoUeviîle La Sig. Dotty. 

.ZEFIRIP^O, corrîere Il Sig. Giovanola. 

ANTONIO, mastro di casa Il Sig. Auletta. 

GELSOMINO , camericrc Il Sig. Tkevaux. 

Î La Sig. Amigo* 
llsfràSyl^^^^^ 
Il3ig. Scuoo. 

{Gontadini e cantadine. 
Giardinîere e giardinieri. 
Servi. 
Ballerinî e Ballerine. 
Servitori de yiaggiatori deir albergo. 

Lu scenti sifinge à plombières nella casa de bagni ^ ait 
insegna del GigUo doro. 

La poesîa è del Signor Luigi Balochi. 

La musica del Sig. Giovaghino Rossim. 

LeDecorazionisono del Sig. Blanchabd. 

n ballo è del Sig. Milon. 
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DON PRUDENCE, mëdecîn 4e la mai- 
son des bains. M. Pkofetu 

DELL4l, jeune orpheline Greque, pro- 
tégée par Corinne , et sa compagne de 
voyage ^ M"«» AuiGO. 

MAGDELEIWE , née k Caux , en Nor- 
mandie , gouvernante dans la maison 
des Bains M"»« Rossi. 

MODESTINE , jeune fille distraite , 
timide et lente , femme-de-chambre 
delà comtesse de FoUeville M"« Dottt. 

.ZEPHIRIN, courrier. M. Giovanola. 

ANTOINE , maître d*hôtel M. Auletta. 

JASMIN , valet-de-chambre . . , . . M. Trevaux. 

ÎM"« Amigo. 
M? G?oJ^Ôla. 
M. SCUDO. 

Î Villageois. 
Valets-de-chambre. 
Danseurs. 

Danseuses. 

Domestiques des Voyageurs. 

La scène est à Plombières , dans V hôtel des Bains , à 
1^ enseigne du Lts d'or. 

Paroles de M. Louis Balochi. 
Musique de M. Giovaghino Rossmi. 
Décorations de M. Blanchard. 
BalletdeM. MiLON. 



IL VIAGGIO A REIMS- 



SCENA PRIMA. 

Sala che da adùo a varie camere a désira ed a smùirom 
Una iaçoia infondo a désira. 

MADDALENA, CONTADINI, CONTADINE 
GIARDINIERE , Servitori. 

ÎNTRODUZiONE. 

MAD. (AiCoro.) Presto, presto... su, coraggio ! 
Tante stattidmi scmbrate ; 
Oggi è il çiomo del gran viaggio , 
Non convien farsi aspcttar* 

coRO. Tutto è pronto ; ma non basta, 
A voi piace di gridar. 

MAD. Q^^l ardirc ! che însolenza ! 
Gruai se scappa la pazienza... 
coRO. (Bidendo.) La pazienza! ah! ah! ah !... 
MAD. (Seoera.) Che vuol dire ? 

coRO. (Jronicamenie) Oh ! niente , nîente. 
MAD. Di rispetto mi mancate. 
coRO. V ingannate in verità. 

MAD. (Accosiandosi alla tavola, sulla quaîe <d sfanno le 

colazionî.) 

Queste mêle prek'bate 

Corne son disposte maie ! 
CORO. L'attenzion con Jei non vale ^ 

Ha un gran gusto a brontolar. 

MAD. (Fremendo») Insolcnti! 
coRO. Flemma ! Il sangue 

Al ccrvello puo montar. 

MAD. Oh ! con me non si canzona , 

E so farmi, rispettar. 
coRO. ÇDa loro.) Vuol far scmpre da padtona, 

E si la poi corbeliar. 



LE VOYAGE A REIMS. 



SCENE PREMIERE, 

Le théâtre représente un salon qui communique à plusieurs 
chambres à droite et à gauche; une table au fond à 
droite. 

MAGDELEINE, VILLAGEOIS, VILLA- 
GEOISES, JARDINIERES, Domestiques. 

INTRODUCTION. 

MAC. (Au Chœur.) Vite ! vite ! . . . allons... couraffe L. 

on vous prendrait pour des statues. C'est 

aujourd'hui le jour du ^and voyage ; il faut 

se dépêcher. 
GHCKUR. Tout est prêt; mais cela ne suffit pas : 

vous n'aimez qu'à gronder. 

MAC. Quelle audace! quelle insolence! Mal- 

heur à vous , si la patience m'échappe ! 

CHŒUR. (Riant.) La patience! ah! ah! ah!.. . 
MAG. (D'un air séi?ère.) Que voulez-yous dire? 
CHŒUR. (Ironiquement.) Oh ! rien du tout. 
MAG. Vous me manquez de respect! 

CHŒUR. Vous vous trompcz , ma loi ! 

MAG. (S* approchant de la table sur laquelle il y a des dé- 
jeuners.) Ces belles pommes, comme elles 
sont mal arrangées ! 

CHŒUR. Avec elle, tous les soins sont inutiles; 
elle jouit lorsqu'elle gronde. 

MAG. (Frémissant.) Insolents!. . . 

CHŒUR. Doucement ; prenez garde que le sang ne 

vous monte à la tête. 
MAG. Oh! avec moi on ne plaisante pas ^ et je 

sais me faire respecter. 

CHŒUR. (A part.) Elle veut toujours faire la maîtresse, 
et Toa rit à ses dépens. 



SCENA IL 

I DETTI, DON PRUDENZIO, indi varie donne 
che servono ne Bagnl ed ANTONIO, 

PRU, Benchè , grazie al mîo talento, 
^ Stîan già tutti meglio assai , 

Di partir , in tal momento , 

La licenza non darei ; 

Ma tenerli io non potrei , 

Ed è meglio d^ aboondar. 

(Alle^ Donne,) Ve T ho detto, e vel ripeto , 

Oggi il bagno non si prende ; 

Son sospese le faccende .,^ 

Non si pensa che a viaggiar. 
coRO. Oh !^ che gusto! almen potremo 

Oggi andare a passeggiar. 

{Le rnserçienU de bagni partono,) 
PHU. Ma vedianii , le colazionî 

Se a miei ordin son conformi. 

ANT. Ah ! si, esamini, s^informi , 
Tutto in regola vedrà. 

PRU. Si dispongono a partire ; 

Ma non cal, quest' oggi ancora, 

Qui costretto a garantire 

Son la loro sanità. 
ùu ALTRi. (Oh î con questo gran dottore 

Stànno freschi in verità.) 

(// dottore esamina le colazionij ch* Antonio gli va 
ùidicando,) 

SCENA IIL 

I DETTI , M ADAMA CORTESE. 

M COR. Di vaghi raçgi adomo , 
In ciel risplende il sole; 
Sarà un si ameno giorno 
Propizio ai viagdator. 
Alla felice sponda 
Seguirli io pur vorrei ; 
Ma il fato non seconda 
I voti del mio cor. 



SCENE IL 

LES PRÉCÉDENS, DON PRUDENCE, en- 
suite plusieurs Baigneuses, et ANTOINE. 

PRU. Bien que , grâce à mon talent, les voya- 

geurs se portent déjà beaucoup mieux , je 
ne leur accorderais pas encore la permission 
de partir; mais, j'aurais beau faire, je ne 
pourrais pas les retenir, et il vaut mieux 
céder de bonne grâce. {Aux Baigneuses.) Je 
vous l'ai dit , et je vous le répète , aujour- 
d'hui l'on ne prend pas de bains ; tout est 
suspendu, et l'on ne pense qu'au voyage. 

CHŒUR. Ah ! quel plaisir ! nous pourrons au moins 
aller nous promener. (Les Baigneuses sortent) 

PRU. Mais voyons si les déjeuners sont con- 

formes à nos ordonnances. 

ANT. Oui, monsieur, regardez, examinez^ et 

vous verrez que tout est en règle. 

• 

PRU. On se dispose à partir ; mais c'est égal , 

jusqu'au dernier moment je dois être le ga- 
rant de leur santé. 

LES AUTRES. (Oh! avec l'appui de ce grand docteur, 
ils ne courent vraiment aucun danger.) 

( Le docteur examine les déjeuners qu Antoine lui in- 
dique.) 

SCENE IIL 

LES PRÉCÉDENS, MADAME CORTÈSE. 

M. COR. Le soleil brille^ aujourd'hui du plus vît 
éclat, et un aussi beau jour sera propice 
aux voyageurs. Je voudrais bien pouvoir 
suivre leurs pas vers la plage fortunée. . . 
Mais le destin s'oppose à mes vœux.' 



Bottore, maddalena, 
Antonio , a me badate; 

Voî pure m'ascoltate , 
li destri poî ccrcate 
Il pian di secondan 

{Tutti s'accostano,^ 
Il forestieri presto sen vanno , 
Se a prender bagni qui tomeranno , 
Ncssun per orapuo assicurar ; 
IVla délia casa, nella lor mente , 
Buona mcmoria convien lasciar. 

CORO. Bene bene. . . piû diligente 

Oggi saprassi ognun mostrar. 

H. COR. La contessina non ha pazienza , 
Rapido il fatto succéda al dir. 

CORO. Rapido il fatto succéda al dir. 

M, COR. AUo Spagnolo , la riverenza^ 
Si nell entrare che nelP uscir. 

CORO. Inchini entraûdo e^nelP uscir. 

M. COR. Coir antiquârio , di cartapecore , 
Di belle femîne , col cavalier , 
Con Melibea, d'idée fantastiche , 
Col Moscovita^ , del vasto imper , 
Del campidoglio , colla Romana , 
Coir Alemanno , del contrapunto , 
Con foco ed arte , cogliendo il punto , 
Più deir usato si cariera. 
Di carta pécore , di belle femine , 
D^idee fantastiche , di contrapunto , 
Più deir usato , cogliendo il punto , 
Non dubitate , si parlera. 
In^egno ed arte cosi adoprando , 
L'mnato genio destri allettando , 
Dolce impressione si destçrà : 
E pari a un rapido gonfio torrente , 
Che tutto allaga , che tutto inonda , 
Del Giglio d'Oro per ogni sponda , 
La nobil fama si spanderà. 

CORO. Del Giçlio d'Oro, per ogni sponda , 
La nobil fama si spanderà. 

{TuUi partono, eccetto M. Cortese.) 



CORO. 



M. COR. 



jDocteur, Magdaleme^ Antoine, écoutez-moî. 
{Au chœur,) V ous aussi , prêtez rorelllc , et 
tâchez ensuite de seconder adroitement mon 
projet. {Tout le monde s'approche.) Les étran- 
gers vont bientôt s'en aller ; personne ne 
Ï)eut dire à présent s'ils reviendront prendre 
es bains ici; mais il faut leur laisser un 
bon souvenir de la maison. 
CHŒUR. Fort bien ; nous serons tous aujourd'hui 
plus attentifs et plus diligens. 

Madame la comtesse n'a pas de patience ; 
il faut faire rapidement tout ce qu'elle 
dira. 

Nous ferons rapidement tout ce qu'elle 
dira. « 

M. GOE. Ne manquez pas de fair/s la révérence au 
seigneur Espagnol , en entrant et en sor- 
tant. 

Nous ferons la révérence en entrant et 
en sortant. 

On causera davantage de^ parchemins 
avec l'antiquaire , de jolies femmes avec le 
chevalier, d'idées romantiques avec Méli- 
béa , du vaste empire avec le Moscovite , 
du Capitole avec la Romaine, de contre- 
point avec l'Allemand , en y mettant beau- 
coup de feu et d'adresse, et tâchant de . 
saisir le moment propice. 

N'en doutez pas, l'on parlera plus qu'à 
l'ordinaire de parchemins, de jolies femmes, 
d'idées romantiques et de contrepoint , tâ- 
chant de saisir le moment propice. 

Usant ainsi de beaucoup d'adresse, flat- 
tant avec art le goût de tout le monde, on 
froduira le plus heureux effet ; et , sem - 
lable à un torrent rapide qui inonde la 
plaine , l'illustre renommée du LIS D'OR 
se répandra partout. 

L'illustre renommée du LIS D'OR se 
répandra partout. 

iJTous sortent , excepté madame Cortèse.) 



M. COR. 



CHŒUR. 



CHŒUR. 



M. COR. 



CHŒUR. 



M. COR. 



CHŒUR. 



SCENA IV. 

MADAMA CORTESE. LA CONTESSA di 
FOLLEVILLE , îndi MODESTIN A. 

M. coïL. Partîre io pur vorrei ; 

Ma il mîo consorte è assente e non mi lice 

Lasciar cosi... Ah ! quando , 

Veder potrd un Sovrano , 

Si giusto , si leal , si grainde e umano ? 
L. CON. {Dideniro.) Modestina i" 

Modestina ? Ove sei ?... 
H. COR. La Paripna ! 

Peccato ! Ella è gentil , vezzosa e cara ; 

Lo spirito e la grazia ognun ne ammira ; 

Maper le mode nette e di délira 
L. CON. (Entrando înfretta,) Modestina?... Ovesta? 
M. coB. Volo a cercarla. XParie,) 

L. coN. Trovarsi a una gran festa e non avère 

Le cose più alla moda . 

E più fresche e più belle !.., 

Quai disonore, o stelle ! Ah ! più nonreggo... 

» L'încertezza m'uccide.., 

» E il cavalier Belfiore , 

>» Che , in si critico instante , a me dovria 

» Porger conforto , qui non è... L^ingrato 

» Forse sta vaghegg^ando gualche Bella... 

» Chi si volubu mai F avria creduto ? 

>» Ahlilfarpercompiacenza 

» Ritratti in miniatura 

» Certo è un pretesto... E se per or sto zitta, 

» Pur medito vendetta, e tat sarà 

» Che tutti i farfallin'.tremar farà. » 
non. (Marciando lentamente,) 

Signora , che comanda ? ^ 
L. CON. (JmpazienUmdosu) Un pô più adagio • 
Mon. Ho la micrania» 
h. coN. Ognora 

Voi mi fate morire d'impazienza • ^ 

La risposta è venuta ? 
MOD. Non ancora. 
li. CON. A chi desti la lettera ? 
MOD. Al vostro bel cugino , 

Che disse aver un' occasion sicura. 



SCENE IV. 

IVIADAME CORTÈSE, LA COMTESSE de 
FOLLEVILLE, ensuite MODESTINE. 

M. COR. Je voudrais partir aussi ; mais mon mari 
est absent , et il ne convient pas de quitter 
la maison . . . Ah ! quand pourrai-je voir un 
Roi si juste , si loyal , si magnanime et si 
humain? 

LA COM. (Dans la coulisse.) Modestine ! Modestine! où 
êtes-vous?^ 

M. COR. La Parisienne ! quel dommage ! elle est 
jolie , aimable , charmante ; tout le monde 
en admire l'esorit et la jgrâce ; mais elle 
rafoUe des modes , au pomt d^en perdre la 
tête. 

LA coM. (Entrant rapidement) Modestine!. . . Mais où 
est-elle? 

M. COR. Je cours la chercher. (Elle sort.) 

LA coM. Assister à une grande fête sans avoir les 
objets qui sont le plus à la mode, et du 
dernier goût! jQ^^^f déshonneur! O ciel! 
ah ! je n'y résiste pas ! ... « L'incertitude 
me tue. . . Et le chevalier de Bellefleur qui, 
» dans une circonstance aussi fâcheuse, de- 
» vrait me consoler, n'est pas ici. L'ingrat 
» fait peut-être la cour à quelque belle... 
» Qui aurait jamais pu le croire si volage ? 
» Ah ! cette habitude de faire des portraits 
» en miniature jpar complaisance , est sans 
» doute un prétexte ; mais si je ne dis rien 
» pour le inoâient, je ne médite pas moins 
'> la vengeance, et elle sera de nature à 
» faire trembler tous les jpetîts-maîtres. » 

MOD. (Marchant lentement) Madame , me voilà 

prête à vos ordres. 

LA coM. (Avec impatience.) Un peu plus lente- 
ment. 

HAB. J'ai la migraine. 

LÀ COM. Vous me faites mouiû d'impatience à 
chaque instant. La réponse est-elle arri- 
vée? 



L. ooK. Corri... quai disappunto ! 

Djglî che qui Paspetto ... , 
MOD. Ei giunge appunto. 

(JParte leniamente.) 

SCENA V. 
LA CONTESSA , DON LUIGINO. 

D. LUI. AmabilContessîna,^ 

Varmate di cûraggîo . • • 
L. coN. E perché mai ? 
D. LUI. Fatal caso impensato. . • 
L. coN. E quaJ? ^^ 

o. LUI. La diligenza ha ribaltata» 
L. CON. Ah jmè ! . . . 
D. LUI. GliefFettifragilî. .. 

Le cassette ... Le scatole ... 
D. CON. Ah ! tacete !. . . 

Tutto comprendo . . . O Ciel! lo manco . . • 

lo moro . . .. 
(Sisçiene,) 
D. LUI. Si sviene!.. (Verso le quinte. ) Olà! accorrete! 

Presto, presto. . . Soccorso a leiporgete. 

SCENA VL 

I DEITI , IL BARONE DI TROMBONOK, 
MADDALENA, ANTONIO, con Servi, 
indiDON PRUDENZIO. 

MAB. Che accadde ? 

BAR. (Dopo QQerla guardaia) Oh ! come c hianca! 

Morta ognun la diria. . • 
Di macchinetta si gentil, che mai 
Ha potuto sconvolger rarmonia ? 

D. LUI. (Al Barone.) Si è svenuta. . . 

BAR. {Caoando dilasca una Boccetta) 

Spruzzatele il bel volto.; 
E questa un^ acgua pyra , genuina , 
Ch' in persona lo comprai dal gran Farina^ 
Fregalele le tempîa. 
MaddaJena prende la boccetta e s'accosta alla Contessa* 



MoD. Pas encore. 

LA. coM. A qui avez-vous donné la lettre ? 

MOD. A votre beau cousin qui avait, disait-il , 

une occasion très-sûre. 
hK. COM. Courez... Quel contre-temps ! Dites-lui 

que je l'attends ici. 
MoD. Le voilà qui arrive très-à propos. 

Elle sort lentement 

SCENE V. 
LA COMTESSE, DON LUIGINO. 

D. LUI. Aimable comtesse , armez-vous de cou-* 
rage... 

L. coM. Et pourquoi donc ? 

D. LUI. Un funeste événement imprévu. . . 

L. çoM. Quel événement .»* 

D. LUL La diligence a versé. 

L. coM. O ciel ! 

D* LUI. Les effets fragiles... les boîtes... les car- 
tons... 

L. COM. Ah! taisez-vous. Je ne comprends que 
trop... O ciel t le cœur me manque... je me 
meurs* Elle s'é^anouiL 

D. LUI. Elle se trouve mal . . . {Vers les couUsses.) 

Holà, accourez vite .. vite... du secours! 

SCENE VI. 

Les précédens, le baron de TROMBONQK, 
MAGDELEINE, ANTOINE, avec des domes- 
tiques, ensuite don PRUDENCE. 

MAC. Qu'est-il arrivé? 

L. BAR. (jiprèsïaQoir regardée.) Oh ! comme elle est 
blanche! on la croirait morte . . . mais qui 
a pu déranger l'harmonie de cette jolie per- 
sonne? 

D. LUI. (Au baron.) Elle s'est trouvée mal! 

LE BAR. {Tirant de sa poche un flacon.) Arrosez-lui 
son charmant visage; c'est de la véritable 
eau de Cologne que j'ai achetée moi-même 
- chez le célèbre Farina. Frottez-lui les tem- 
pes* (Magdeleme prend le flacon et s'approche 
de la comtesse.) 
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PRU. Çiccorrendo,) Olà ! che fate ? 

Tocca a me sol ; prof ani , vî scostate ! 

TuUisi scostano ; il Medico guarda la Contèssa , le iasta il 
polso , indiescluma. 

Ahimè ! sta în gran pericolo. . • 
{D* ÏMigîno parla air orecclm delBarone^ 
Volate dal speziale , 
Sal volatil chiedete , ed un cordiale. 
(Parte un SenKf,) 

BAR. (AlSerçi.) Aceto ed acquafresca. 

{Farte un altro Serço.) 
PRU. Son sospese 

Le funzioni vitalî . . • 
LUI. Non sapete 

Quello che dite. . • 
PRU. ' Corne ! . . . 

La sistole ... la diastole . . • 
LUI. Andate al diavolo.^ 

PRU. Il polso ascende glà. • • 

BAR. Vediam. . • ^ (Tasta il polso alla Contèssa) 

(Che bestia insigne ! ) 
PRU. Morirà! 

1. GON. (Alzandosi rapidamente.) 

Che sento ! . . . Dove son ?. . . Sogno, o son 

desta?... 
BAR. (Al Medico hirlandolo.) Morirà ! • . • 

PBU. Fu una sincope. . . ^ ^ 

BAR. (Ridendo,) La sincope si si famolto efietto : 

Mozart, Haydn, Bethowen, Backne trassero 

Un gran partito. 

D. Prudenzio si accosta di nuovo per tastar il polso alla 
Contèssa. 
Vediamo adesso il polso. • . 

L. cou. Nontoccate, 

Augel di mal augurio vi scostate.. 

(D. Prudenzio si ritira^ 
LUJU {Alla Contèssa.') Deh ! calmatevi o cara. 

BAR. (AllaMedesima,) Cos' avete .»" 

L. coN. Il mio maie capir voi non potete. 



MU, (JccouranL) Holà ! que faites-vous ? C'est 

à moi seul... Profanes, éloignez-vous. 
{Tous s éloignent^ le médecin regarde la comtesse^ 
iuilâtelepoulsy ensuite il s'écrie:) Hclas ! elle 
est en grand danger. {Don Luigino dit quel- 
ques mois à t oreille du baron .) Courez chez le 
pharmacien et demandez du sel volatil et un 
cordial. JJn donustiquê sort.) 

. LE BAR. (aux domestiques.) Du vinaigre et de Teau 
fraîche. [Un autre domestique sort.) 

PAO. Les fonctions vitales sont suspendues. • » 

». LUI. Vous ne savez pas ce que vous dites. . . 

Pau. • Comment! la systole , la diastole. . . 

D. LUI» Que le diable vous emporte! 

PRU. Le pouls commence à monter^ 

LE BAR. Voyons. (Il tâte le pouls à la comtesse.) . 
Quelle bête insigne! 

PRU. Elle va mourir J . 

LA COM. (5^^ lewmt rapidement) Qu'entends-je ? où 
suis-je? est-ce un rêve? 

LE BAR. ( au médecin, se moquant de luU) EUe^a 
mourir. 

PRU. C'était nné syncope.. • 

LE BAR. (Riant) Oui, OUI, la sjmcope produit 
beaucoup d'effet; Mozart, Haydn, Bé- 
diowen , Bach , en ont tire un grand parti. . 
(Don Prudence s'approche de nouveau pour ta- 
ter le pouls de la comtesse.) 

LA COM. Ne me touchez pas ; oiseau de mauvais 
augure, éloignea-vous. (Don Prudence se re- 
tire.) 

D. LUI. (à la comtesse.) Ma chère cousine, calmez* 
vous , de grâce.... 

LE BAR. (ù la même.) Qu'avefc-vous? 
LA COM. Vous ne pouvez pas connaître mon., 
mal. 
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ARIA. 

L. coN. Partir, o cîel! desio, 

E plu partir non Ijce , 

Lo victa Tonor mîo , 

La patrîa il victa ancor. 

Corne spiegare , oh Dlo! 

Il duol ch' îo sento in cor? 

Donne, voi sol comprendere 

Potéte il mio dolor : 

Più fieri amari spasimi 

Non ho proyato ancor. 
TUTTI CLI Sîçnora, yi calmate. 
ALTRi. Den ! cessi il rio martor. 

SCENA Vît. 

I DETtI, MODESTINA, 

Che arriva con uno scatolone, in cui çè un bel vappellino 

alla moda gùmio da Parigû 
L. CON. {Dopo aoerguardeUo^ 

Ghe mirb! 2J1! quai sorpresa! 

Â^li occhi io credo appena;. (cpnlrm/^ila/idb 
l[i7 cqppellino^ 

Caro ! dal reo nauîragîo 

Tu ti salvasti almen-,^ , 

E fireni in parte i paipiti 

Dell' affannato sen. 

Grazie yi rèndo ^ o Dei ! 

Che udiste î voti mieî ; 

A ta! favor quést^ aïiima 

Ben grata ôgnor sarà. 
eu âlthi. La barbara sui çena 

Cs^mando omai si va. 

(E comica la scena, 

E ridere ci fa.) 

{TuUi partono, ecceUo il Banane.) 

SCENA VIIi: 
n BARONE, ANTONIO. 

(M Antonio, trattenendoh.) 
Eh! senti, mastro Antonio..... 



MR. 

Hélas! je désire partir, et je ne le puis pas! 
Mon honneur et ma patrie me le défendent. 
O ciel! comm"fent exprimer le trouble de 
mon cœur? O femmes, vous seules pouvez 
comprendi'e combien je souffre. Je n'ai ja- 
mais éprouvé d'aussi cruels tourmens. 

rovs LES AUTRES. Madame, calmez-vous , ne vous li- 
vrez pas au desespoir. 



SCENE VIL 

Les précédens, MODESTINE, 

QuîaniQe açec un gretiid carton dans lequel il y a un joli 

chapeaa à la mode qu'on a en^foyé de Paris. 

^A COM. (après aooir regardé dans le carton,') Que 
vois-je? ah! quelle surprise ! Je crois à peme 
à mes yeux. (Contemplant le chapeau.) Cha- 
peau chéri , tu as pu échapper au moins an 
fatal naufrage et calmes en partie mes 
cruelles alarmes, O diefax! qui avez daigné 
exaucer mts vœtix, je vous rends grâce ; 
mon âme sera toujcrurs reconnaissante à 
cette douce faveur. 

LES AUTRES. (Sa peihe mortelle commence à s'appai- 
ser. Oh! la scène est comique et nous fait 
bien rire (/Tous sortent, excepté le 6aron.) 

SCÈNE VIIL 

LE BARON, ANTOINE. 

LE BAR. (à Antoine, tarritant.) £h! Icoutez, maîtie 
Antoine. ' 



II 

ANT. Ché comanda ? 

BAR. Sai che partiam sta sera 
Per Reims ; tua cura sia 
Di Êtr porre sul ciel délie carrozze 
Vestîti e biancberia: 
Se ci vuol qualche s£esa, falla ed îo, 
Ch'^ eletto^ a pîeni voti per cassiere 
Fui dair illustre amabil compagaia, 
Pagherô roccorrenie, 
Intendi? 

ANT. Si signer, non pensi a niente. (Parie.) 

BAR. Quando rifletto a quello svenimento , 
Mi vien proprio da ridere.,.. - 
La ca^on délie smanie 
Indovinar chi mai potuto avriaP 
Ma ognuno al mondo ha un ramo di pazzia. 

SESTETTO. 

Si, di matti una gran gabbia 
Ben si puè chiamar il mondo ; 
Forsc appunto, perche è tondo, 
Testa quadra non vi sta. 

SCENA IX. 

IIDETTO, don PROFONDO, don ALVARO 
con MELffiEA. 

PRo. ÇArriiHmdo.') La mia quota a voi consegno , 

Perdonate, se ho tardato; 

(fia del danaro al Barone, che lo mette in una 
gran Borsa) 

A vedere io sono andato 

Una rara antichîta. 
D. ALV. (Entrando con Meîibea,) 

S pesta vaga e amabil dama , 
iei signori , io vi présente ; 
Far il viaggio con noi brama, 
E ognun pago ne sarà. 
HEL. Con si dotta e nobil gente, 

Di fanal che serve al mondo , 
Il'viaggiar mi fia giocondo, 
E gran bene mi farà. 



II 

ANT. Que voulez-vous, M. le baron? 

LE BAHé vous savez que nous partons ce soir pour 
Reims ; je vous charge de faire placer sur 
Fimpériale des voitures /les habits , le linge, 
etc.; s'il y a des frais à faire,^ payez, et moi 
qui ai été nommé à runanimitc caissier gé- 
néral de Taimable et noble société , je vous 
rembourserai, entendez-vous? 

ÀI9T. Oui, Monsieur, soyez tranquille. 

Jlsort, 

LE BAR. Ahl lorsque je pense à cet évanouisse- 
ment, je ne puis m' empêcher de rire... 
Qui aurait f)u deviner la cause de tant d'a- 
larmes? Mais chacun dans ce monde a un 
grain de folie. 

SEXTUOR. 

Oui , on peut appeler le monde une grande 
cage de tous; et peut-être parce qu'il est 
rond, on n'y peut pas trouver une tête carrée. 

SCENE IX. 

Le précédent , don PROFONDO , don ALVAR, 
avec MEUBÉA. 

PRO. (Paraissant) Je viens vous remettre ma 

quote-part. ( J/ donne de taisent au baron qui 
le met dans une grande bourse^ Excusez ce 
petit retard; j'ai été voir un superbe et rare 
morceau d'antiquité. 

D. ALV. [Entrant affec Melibea,) Messieurs , j'ai 
l'honneur de vous présenter cette belle et 
aimable dame ; elle désire faire le voyage 
avec nous, et tout le monde en sera charmé. 

VEL. Je serai ravie de voyager avec des pier- 

sonnaçes nobles et savans qu'on peut appe- 
ler le ianal du monde. 
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SCENA X- 

I DETTI , il conte * LIBENSKOF. 

LIB. {Jndîetro da se, dopo aoer senfito t ultime parole 

di Melibea,) 

(Donna in|;rata , a stento in petto 

Freno il nusto mio furore ; 

Per lei^ fido awampa il core 

E il mio ardor sprezzando va.)^ 
ALV. ' (Vedendo Lif*enskof, e da se.) 

Il rival! 
MEt, (X>a se.) Negli occhi ha il foço, 
LIB. iAoanzandosi.) Non si parte P 

BAR. Si fra poco ; ^ 

I cavalli sol si attendono ; 
(Vedendo M, Cortese,) 

Se il corriere é ritomato ^ 
Da œadama or si saprà. 

SCENA XI, 
I DETTI, e madama CORTESE. 

M. COR. . Naturale è IHmpazienza , 

II ritardo non comprendo ; 
Vado^ torno , salgo e scendo , 
E tranqipllo il cor non è. 

{Pendenie U solo ^ d conté di Ubenshof parla 

COJ9 iHiHfciià a MeUbeaj mostrando gelosia.) 
LiB. (À Melibea.\^li tradite..,. 

siEL. Quai favella? 

liiB* (Con rabhia concentrata^ Don Alvar • . • • 

MEL. Che dîrvolete? 
LiB. Donna infida, invan fingete ; 

il rival cadra al mio pic i 
iiEt. Cieco ardor v' abbaglià il ciglîo. . . . 
LIB. {Aecosêandosi a don Aloaro, e confterezza.) 

Don Alvar. ... 
ALV, (FiKTo.) Che pretendete ? 
LIB. Mi seguite . . • {In aito dipartiret) 

MEL. ( TraUenendoH.i Ah ! non partite. . . 

Troppo ing^usto è m\ tal furore. 
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SCENE X. , 
Les précçdens, le comte de LIBENSKOF. 

LlB, (au fond et à pari ^ après amlr entendu les 

derniers mots de MeUbea.) Femme ingrate ! 
j'ai beaucoup de peine à contenir ma juste 
fureur; je ne ceçse de brûler pour elle de la 
plus vive ardeur, et je vois qu'elle méprise 
ma foi. 

D. ALV. {Voyant Libenskofet à part.) Le irival ! 

MEL. (à part.) Ses yeux sont des volcans ! 

LiB. (S avançant.) L'on ne part p£>s ? 

LEB^A. Oui, bientôt; on n'attend que les àxit- 
V3iux. .(Voyant arriver madame Cortese.) Ma- 
dame va nous dire ^ le courriey est revenu. 

SCENE XL 

Les précédeiis , et madame CORTESE. 

MAD. coa. Votre impatience est bien naturelle ; 
.V, mais je ne cuis deviner la cause de ce re- 
tard; je vais, je viens , je monte , je des- 
cends , et je commence à avoir quelque in- 
quiétude. (Pendant ee solo^ Libenskof parle avec 
feu à Mêlibea , témoignant de la jalousie*) 

LlB. (à Melibea.) Vous me trahissez! 

M£L. Quel langage! 

LîB. (avec une rage concentrée.) Don Alvar ! . . . 

MEL. Que voulez-vous dire ? 

LIB. ^ Infidèle ! vous dissimulez en vain ... Le 

rival tombera à mes pieds ... 

MEL. Un aveugle transport trouble votre raison. 

LIB. (iS'apprpcnunt de don Ahar^ et avec fierté.) 

Don Alvar ! . . . 

D. ALV. (D'un air ferme.) Que prétendez-vous ? 
LIB. Suivez-moi. (Pr^ts^5orûr.) 

MEL. (Les arrêtant.) Ah! ne partez pas, votre 

fureur est trop injuste. 
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A SEL 



COR. Quai djspelto ! quai furore J 
iL. D'îra awampa il fero cigllo . . • 



V. 

MEL. 

Un si barbaro perîglîo 

Ml fa r aima palpitar. 
UB. Axv. Non pavento alcun periglio... 

D'ira awampa in seno il core; 

E il tremenao mio furore 

No , non posso p.îù frenar. 
BAR. PRo. fBella cosa è in ver Tamorc ! 

Ci fa perdere il cervello, 

L'uom plù savîo un bambinello 

Suole a un Iratto diventar.) 

(S' ode un preludto d'arpa neîla caméra di Co— 

rînna^ tutti restano îmmobiUad ascoUare* Dopo 

Upreludio , la sudetta cania le seguend strofe,) 



Ârpa gentil , che fida 
Compagna ognor mi sei , 
Vnisci ai canti miei 
Il suon di gioja e amor. 
Neir infiammata mente 
Si affoUano le idée; 
Délie Castalie dee 
Il foco io sento in cor. 
Arpa deh ! unisci al canto 
Il suon di ^oja e amor, 
GLi ALTRi. Quai delîzioso incanto 
Si spande nel mio cor! 
Un più soave canto 
No, non s'udîfinor. 



COR. ^Didentro.) Svaniro i nembi ; inlomo 
Régna la dolce calma; 
Di lieti giomi Talma 
Prevede il bel fulgor. 
Che un di rinasca io spero' 
Dell' aurea età l'albore ; 
Che dedi umani in core 
Hegni iralerno amor. 
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A SIX. 

M AD. coa. MEL* Qucl dépit ! quelle fureur 1 Leurs yeux 
lancent des regards foudroyans ; un si cruel 
danger fait palpiter mon cœur. 

UB. ÀLV. Je ne crains aucun danger, la rage en- 
flamme mon cœur, et je ne puis plus con- 
tenir ma fureur. 

LE BAR. PRO. Oh! la belle chose que l'amour! H nous 
fait perdre la tête; l'homme le plus sage 
devient tout-à-coup un petit enfant. (O/i en- 
tend un prélude de harpe dans la chambre de 
Corinne; tous restent immobiles et écoiUent; 
après le prélude ,, elle chante les strophes sui- 
^nies.') 



Harpe chérie , ma fidèle compagne, joins 
à mes accents les charmans accords de la 
joie et de Tamour. 

Les idées naissent en foule dans mon es- 
prit exalté. Le feu sacré des célçstes sœurs 
enflamme mon cœur. 

Harpe chérie, mêle à mes accents les 
charmans accords de la joie et de Tamour. 

lËS AUTRES. Q"^^ dons, charme se répand dans mon 
âme! Jamais on n'entendît un chant plus 
suave.- 



COR. 



Les nuages ont disparu, partout l'on 
coûte un doux calme, et le ciel annonce des 
]0urs délicieux. 

J'espère voir renaître un jour l'auror^de 
l'âge d'or, et qu'une douce amitié fraternelle 
règne à jamais dans le cœur des humains. 
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GU ALTHi. Sempre agli umani în corc 
Regni fraterno amor. 

3. 

Contre î FcdeK ancora 
Lotta falcata luna ; 
Ma al sacro ardir fortune 
Propîzîa ognor sarà, * 
Corne sul Tebbro c a Solima, 
Foriera di viltoria , 
Simbol di pacc e gloria 
La Croce splenderà* 
GLi. AtTRi. Simbol di pace e glorîa 
La Croce splendcrà. 

Tutti, eccetlo CORINNA. 

A tali accenti , in scna 
Riede la dolcc calma ; 
D'îdce ridenti , Talma 
Pascendo or sol si va. 
Gli opachi nembi mtomo 
Pîetoso il ciel disgombra, 
Del sacro Vlivo alF ombra , 
Felice ognun sarà. 
[Tutti pariono , eccetlo madama Coriese.) 

SCÈNA XIL 
Madama CORTESE, indî lord SIDNEY. 

Œ entra coït aria preoccupafa , poi oarie 
Contadme le quali recano dé Qosi cUfiori, e 
Lipongono pressa la caméra di Corinna. 
M. COR. Zefirin non ritoma. • . . del ritardo 

?ual fia mai la cagion?— Mîlord s'appressa. 
hc original ! Corinna adora , e a lei 
Spiegar non sa l'ardore , 
Cne da gran tempo gli divampa in core . 
Ella pur Fama, accorta me ne sono : 
ISoi donne, in tal materia ^ 
Ben chiaro ci vediamo , 
Nato appena Tamor, scoprir sappiamo. 
^ . ij'arte) 

L. S1D^'EY. Ah! perche la conobbi? 



LES ÂtJTRES. Puisse une douce amitié fraternelle ré- 
gfner à jamais dans lé cœur des humains! 

3, 

COR. Le Croissant latte encore contre les 

FIDÈLES, mais le sort ne cessera pas d'être 
propice à leur courage sacré . 

Ije même que sur le Tibre à Solime et à 
Tolbiac , la Croix, symbole de paix et de 
gloire, brillera toujours du plus .vif éclat. 



ISS AUTRES. La Croix ,' symbole de paix et de gloire, 
brillera toujours du plus vif éclat. 

Tops, excepté COR. Ces accens répandent dans le sein 
le plus doux calme , et font naitre les idées 
les plus agréables. 

Le ciel a dissipé les sombres nuages , et à 
Tombre chérie de l'olivier sacré, tous les 
peuples goûteront la paix et le bonheur. 



SCENE XII. 

Madame CORTESE, ensuite lord SIDNEY, 
qui erttre ai?ec tair préoccupé, et plusieurs pillageoises 
aQCC des corbeilles de fleurs qu* elles placiïU autour de tap- 
parlement de Corinne. 

MAD. COR- *Zéphirin ne revient pas... quelle peut 
être la cause de ce retard?.... mil ord s'ap- 
proche.... qu'il est original! Il adore Co- 
rinne et n'ose pas lui dévoiler l'ardeur oui 
dejpuis long-temps enflamme son cœur; elle 
l'aime aussi , je l'ai deviné ; nous autres 
femmes y voyons clair, et savons découvrir 
l'amour dès sa naissance. {Elle sort) 

i. siD. Ah ! pourquoi Tai-je connue ? Pourquoi , 
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Perche di)pena lo slral ferîmmî il petto, 
Non fuggir, non lasciarla? Incauto, ahîJ 

Lasso! 
La fiamma alimentai ch' o^or più viva 
Or ml divampa in sen ; non trovo pace , 
E , in preda al mio deliro , 
La notte e il dî, d'amer g^emo e sospiro. 

ARU. 

Inyan strappar dal core 

L^acuto dardo io tento ; 

Più vivo ognor l'ardore 

Nel sen crescendo va. 

Dell' anima fcdele 

Timido i yoti ascondo ; 

Âfianno più crudele 

Del mio no non si da. 

( Entrano carie contadine con de wm difiori € 

caniano U seguente coro.) 

CORO. 

Corne dal ciclo , 
Sul primo albor, 
Dolce rugiada 
Scende sui fior, 
E al.verde stelo 
Serba il vîgor ; 

Suir aima donna, ' ■ 

Dalnobilcor, 
Cosi ridente 

Si spanda ognor • 

Del Dio clémente 

Il bel £avor. ^ ] 

ti. siD. Soavi e teneri 
Elettifior, 
Siate gli interpreti 
D'un puro amor, 

CORO. 

Donna più amabile 
Chi vide ancor? 
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^ès que Tamour lança ses traits enflammés 




t9us les jours plus vive ; je ne goûte pas un 
instant de repos , et en proie à mon délire , 
je soupire d^amour la nuit et le jour. 

Je tâche en vain dWraclier de mon 
cœur le dard fatal . • • Je Taime tou- 

I*ours davantage , et n'ose pas lui dévoiler 
es tendres vœux de mon âme. On ne peut 
éprouver un tourment plus cruel que le 
mien. (Plusieurs mllageoises entrent avec des 
corbeîUes de fleurs et chantent le chœur suùHint.^ 



CHOEUR. 

Semblable à la douce rosée qui , des que 
Taube paraît, tombe du ciel sur les fleurs , 
€t conserve à leur tige Téclat et la vigueur, 
que les faveurs du dieu de clémence et de 
bonté se répandent sur la noble dame douée 
de tant de mérite. 



L. siD. Charmantes fleurs , soyez les interprètes 
de mon tendre, amour. 

CHOEUR. 
Jamais on ne vit une dame plus aimable. 
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Accoppia al merilo 1 

Grazîa e pucbr, * - 

h. siD. Deir aima diva 

Al primo aspetto , 

Chi ha il cor capace 

D'un puro aff etto , 

Rapido sente ; 

Nascer Fardor. 

Fida e dolente 

Quest aima ognora 

Per lei d'amore 

Palpitera. 
coRO. Donna più amàbîle 

Chi vide ancora ? 

Accoppia al mérite 

Grazia e beltà. 

Il coro parte. 

SCENA XIII. 
tord SIDNEY, don PROFONDO. 

PRO. {4 ^- Sidneyy trâUenehâoh. ) 

Milord , una parola 

siD. {Seno.) Che bramater 

PRO. Britunico signor e sol capâce 

D'appagar i miei voti ... 
I, SID. {Sem]^re serio^e rapidamenie.) 

Che v'occorre? 
PRO. Ho bisogno d'ay er certe notizie . . . 
L SID. Non sono un gazzetier. . . 
pko. Mispiego... 
L. SID. {Corne sopra^ Presto . . . 
PRO. Vorrei che m mdicaste 

Ove trovar potrei 

Il brando di Fingallo , la corazza 

D'Artur, Tarpa d'Alfred. . . 
L. SID. (Pûrfenc^o.) (E' matta!) 
PRO. (^^-^w^n^fe'oOEbbene? 

Voi non nu nsponcfcpter 

ï SID Ne Musei ,...,. 

Cerear convkn; di più dir non saprei. 
(Parie.) 






Elle joint au mérite la grâce et la modes- 
tie. Au premier aspect de la belle déesse , 
si Ton est capaBle de nourrir dans le sein 
de tendres sentimens^ on en devient tout à 
coup éperdumetit amoureux. Mon cœur 
fidèle, toujours en proie à sa douleur, ne 
cessera jamais de palpiter pour elle. 
CHŒUR. Jamais on n'a vu une femme plus aima- 
ble ; elle joint au mérite la grâce et la mo- 
destie. (JLe chœur sorï.) 



SCÈNE XIII. 

Lord SIDNEY, don PROFONDO. 

FEO. (^A ford Stdney, tarrélant.y^ Milord, je vou- 
drais vous dire un petit mot. . . 

SID. (D'ii/î air sérieux.) Que voulez-vous ? 

pao. Un seigneur d^ Albion peut seul satisfaire 

mes vœux. 

L. SIB. {Toujours sérieux et rapidement) 
Que Vous faut-il ? 

PRO. Je désire que vous me donniez des nou- 
velles 

L. siD, Je ne suis pas un journaliste. 

PRD« Je m'explique. 

L. siD. (Comme ci-dessus^ Dépêchez-vous. 

PRO. Je voudrais que vous m'indîc[uassiez où je 

pourrais trouver l'épée de Fingal , la cm- 
rasse d'Artbur, la h^ôpe d^ Alfred» . * 

L. suh {En s'en aillant) Il est fou. 

PRO. {Le suiçant.) Hé bien? vous ne me répon- 

dez pas? 

!.• SIB. Il faut chercher dans les musées; je ne 

isaurais pas vous en dire davantage) 

XlisoH.) 



/ 
/ 



PKO. Non i troppo gentil ; ma il compàiUco $ ' 
E' innamoralc deila poetcssa, 
£ perduta ha la speme^ . . £lla s'appressa ; 
Â leî agpunto io deggio 
Comunicar la letterâ di Romà. 

SCENA XIV. 
n detto, CORINNA, DELI^. 

PRO. Buongîorno, illustre amîca! 



COR. (Salutandola.) Quai notîzie? 
PB,o. Leggete questa lettera. 

{Mentre Corinna legge'la leUera^donProfonâo 

âicea Délia,) Consolàtevi, 6 Délia; 

Le cose vanno bene ... 
DEL. Dawer.^^ 
pao. • Ve r assicuro. 
COBL. (Rende la lettera a don Profondo^ 

Vi vingrazio. 

Quàn£) si parte? 
PRO. Presto; vo a" vedere, 

E Fora poi io vi farô sapcre. 

(Parte.) 
COR. (A Délia.) Son felici le nuove, e presto, io spcro 

Del sacro Legno all^ ombra protettrîce, 

La yostra patria alfin sarà felice. 
hEU II ciel Io voglia! 
COR. In»ordîne mettete 

Quel che occorre^ed da Reims meco verrete. 
(Délia parte.) 
. , * (^Esamînando ijiori^ 

Che vagbi aîmeni fior! son di milord 

U giomaliero don, pegno d'amoré, 

Ch' egli timido ognor preme nel èbre. 

( Corinna slacca unfiore, e Io pane in peUo.) 

SCENA' XV. 
CORINNA, IL cavalière: 

IhChV, (^In fonda <fU9,acenaeda se.) 

Sola ritrôvo alfin la bcUa Dca, 
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Ma 11 n^est pas trop complaisant ; mais je lie 

lui en yeux pas ; Il est amoureux de Timpro- 
visatnce,^ét il a perdu l'espérance. . . Oh! 
la voici, je dois lustement lui commuai'^ 
quer une lettre de nome. 

SCÈNE XIV. 

Le précédent, COMNNÈ, DÉLIA. 

Mo. Bon jour, ma noble amie. 

COR. {Après t avoir salué.) Quelles nouvelles ? 

l^RO. Lisez cette lettre. {Pendant (fue Corinne Hi 

la leUre , don Pro/ondo dit à Délia.) Belle Dé- 
lia, comsoltez'^vous, tout va bien. ■• • 

OÉU Vraiment? 

PHO. Je vous Tassui^e* 

COR. (Elle rend la lettre à don Pro/ondo:) Jle VOUS 

remercie. Quand partons-nous? 

PRO* Bientôt , je crois ; ie vais voir, et je vous 

ferai ensuite savoir Theure précise, (i/^ort) 

COR. (A Délia,) Les nouvelles sont eiccellentcs, 

et j'espère que bientôt^ à Tombre tutclaire 
de LA Croix , votre patrie sera heureuse. 

• t>ku Dieu le veuille! 

«OR. Allez mettre en ordre ce qu il nous faut , 

et vous viendrez à Reims avec moi« 
(Délia sort) 
(Examinant tes fleurs.) Quelles charmantes 
fleurs! Milord m'ofire tous les jours ce 
tendre gage de l'amour qu'il cache timide- 
ment dans son âme. (Corinne détache une 
fleur ei la met dans son sein.) 

SCÈNE XV. 

CORINNE, le CHEVALIER. 

àE casv. {Au fond de lu scène , ^l à part.) Je troave 
«eule eûfia la belle décMC, gui se croit in- 

3 



"Che intîncibîl si crede , e a cui più voltc 

Ho già falto Tocchietto. . . Ce nandiamo... 

L'cccasioii puô mancar, ed or fa d'uopo , 

Darle l'ullîmq assàllo J'ai par dell' altre ^ 

Cadra ne laccl mieî , 

Senza rîscbîo scommelter lo potrei. 

Accostandosi con aHa gentUe e modesta^ 

O voî , d'Apollo. prediletta Figlia , 

Perdonate , se ardisco 

Il bel corso tarbare 

De sublimi pensleri • • • 
COH. {AttonUa.) Quai îavella! 
CAV. Una grazia împlorar da voi vorrcî ... 
COR. (Corne soprtu) Una grazîa! I^ame!. • • 
CAV. Sî , a voî , che sîete 

Savia al pari che bella , 

Fidar posso Tarcano del mîo corc. 
X^^, (Con maggibr mrpresa.) 

Un arcan ! Ma perche ? v • . 
,CAy, (Con înieni^ône marcalaS) 

Âscoso e vivo ardore 

Mi dîvampa nel seno , c al.yago oggetto 

Timîdo ascondo il mîo fervido affetto. 
coR.X^m^ sopra.) Scusate. . . lo non comprendo. . • 

Perche meco • • • , 
CAV, Mî spieço . . . Sotto il vélo 

Dé sacrî carmî , io voglîo 

Il sêgreto svelar ;^ ma si novkîp' 
* Son nel linguaggio degli Deî, che a voi^ 

Con^îgh'o e atta io efaîedo. An! si, sentîte, 

.Ëd îl vostro paren firanca mi ;dite« 

DUETTQ.. 

Nel si;io divin semblante 
Tanta beltà risplende , 
Che in séiio a un tr^itto-accende 
Il più vivace ardor. 
COR. Ahf Dovè-màis'asconde 
Si raro e bel portenlo? 
Vinla , nel gran cîmenlo , 
Avrià ia^Dea d'amor. 



COR. 
LE CHEV, 
GOR. 

LE CHEV 
COR. 
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vîncîWe , ci àkqu^Ue j'ai diéjà fait plusieurs 
fois les feu% doux,.. Nous nous en allons.... 
Il ne se présentera peut-être plus une occa- 
sion propice ^el il faut lui donner à présent 
le dernier assaul;; €lle:lon^ra dans mes 
filets comme toutes les ^autres, je pourrais 
le parier sans le. moïadre' risque, {$■ déro- 
chant dun air aimable, et respectueux.^ O vous, 
* fille chérie d'Apollon, pardonnez >si i'ose 
troubler le cours de yos ^ublimeiî médita- 
tions ... 

(Etonnée.) Quel laûga^ ! 

Je voudrais vous deman4cr une grâce.... 

[Comme ci-dessus, jUne^^rêice ^ à moi? 

Oui , vous èles aussi sage que belle , et je 
puis vous coQÂerJei secret de-mon 4UBvlt. 

(Ai>ec unpkis grand^Honhémeni.) Un secret? 
mais pourquoi? 

LE CHEV. (^Ai>ec une înteniion très-marquée.) Une vive 
ardeur enflamme mon cœur,kît je ç^obe ti- 
midement mon amour à l'bb jet chéri. 

COR. {Comme ei-dessusC)^VdLtà6ï\JPi^Z'-mo}.^ mais 

je ne comprends* pas potirquoi vcus vous 
adressez^à moi. ; . \ ^ 

LE CHEV. Je m'explique, A l'.aide dtiyoile sacré de 
la poésie, je voudraîs> faire connaître mon 
amour^mais je sais.sino«r^çe dans Ic^^an- 
gage des dieux, que, je vous demande con- 
seil et assistance. Ah! oui, daignez m'écou- 
ter, et dites-moi franchement votre ayis^ 

DUO. 

Son céleste visage brille de tant de charmes 
qu'il fait naître à Tinstant laplus vive ar- 
deur. . , . 

COR. Hélas! où se cache -t-èUe cette rare 

beauté? elle aurait vaincu la déesse d'amour 
dans la grande lutte du mont I^a. 

LE CHEV. {Aoec une intention plus, rnarquée.) Mais un 
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C\V. (Cow inUnzùme tnarcqta,) 

Ma un nume sol sam 
Deeno d'un tal tesoro • • • 
£ oispcratô io nioro 
D'affanno e di delor. 

{Cadea un tràtto in gimtcchio daoanti a Corinna; nelh 
stesso tempo, don Profondo entra dal mezza injondo evede 
la scena; ma si litira sorridendà, ed osserva dîntanto ùi" 
tanio.') 

COR. (Ctm gran sofpresa.) Che fate ? Ah ! quai ddiro ! 
c AV. Reçger non nosso oh Dio ! 

Voi sîete ridol mîo. . . 

Pervoi smanio e sospiro, , 

E se pietà negate ,^ 

Io qui YOglîo morir* 
coa. Cosi însultarmi osate ? 

Quai insensaio ardir ? 

{B CaiHtlkre s*alza.) 

A 2. 

/Un tal eccesso è pegno 
^^ I Del pîù vivace amor. 

I Un tal eccesso è indegno 
^^ iP'un cavalier d'onor. 
CAT. Dun^ue non V è speranza ? 
(COR. Partite , o dûamo gente. • • 
CAV. Martire dicostanza,' 

Io FâJma esalero. 
COR. Partîtc ,^ o 1' arroganza 
Punire io ben sapro. 

COR. Oh! quanto ingannaâ 
Cfai cosi crede 
Trovar la via 
Del nostro cor? 

II vivoafFetto, jû 
La pura fede 

Da noi sol meritâno . ^ > 

Stima ed amor. . ' * 

Sprezzo e dispetto 

Destano în petto 

Questi galanti 

Insidiator. 



dieu seul serait digne de ce trésor. • • et, 
plongé dans le désespoir^ je meurs d^an- 
goisse et de douleur. (1/ tombe iout-à-coup 
. aux pieds de Corinne ; en même temps don Pro- 
fonâo parait au milieu dans le fond ^ et voit la 
scène; il se retire en souriant et il observe de 
temps en temps,') 

coa. (Av^ la pbis grande surprise.) Que faites^ 

vous P quel délire! 

«.£ cuEv. Bêlas ! je ne puis plus résister . . . Vous 

êtes mon idole chérie Je^gémis, je sou-^ 

pire d^amour pour vous , et si vous êtes iii^ 
sensible à ma peine, {e veux mourir à vQS 
pieds. 

cott. Vous osez m 'insulter de la sorte? quel 

excès d'audaoei {Le Qtevalier se lève.) 

LE CHE. Cet excès d^audace' est le gage du plus 

tendre amour. 
coa. Cet excès d^audace est indigne d'un 

homme d'honneiu*. 

LE CUB. Il n'y a donc pas d'espoir ?. . . 

coa. Sortez , ou j'appelle du monde. 

LE CHE. Martyr de ma constance , je vais perdre 
la vie ! • 

coa. Sortez, ou je saurai bien punir tant d'ar- 

rogance. 

A 2. 

coa. Oh ! combien se trompent ceux qui croient 

trouver ainsi le chemin de notre cœur ! Un 

^ . . sincère et tendre attachement, la foi, la 

constance et de Aobles senlimens, voilà ce 

2ui peut mériter notre «stime et notre amour. 
!^s galans trompeurs excitent notre mépria. 



Oh ( quanto îngaanasi 
Chî cosî crede 
Trovar la via 
Del nostro cor* 
CAV4 (Fînto è il rîgorc , 
Lo so per prova ; 
^ Cosi far soglîono 
Le belle ognor. 
Tal^resistenza 
No , non è nuova , 
L^uso la chtcde, 
£d il décor. 
O^gi combattono , 
Dimani cedono ,' 
Ë salvar credono 
Il loro OQOr. 
Finto è il rigore , , 
Lo so per prova ; 
Cosi far sogliono 
Le belle ognor.) {Farlono^ 

. SCENA XV. 
DON PROFONDO. 

(Z)i/e serçi portano una iavoia-, sulla quale tf è carat 
penne, etc) 

B, PRO. {^Ch' entra ridendo,) 

Bravo il signor Ganimedc ! 
^ Se la contessa il sa , gli cava gU occfai. 
Ma tempo non perdiamo ; del Barone 
Or qui dcggio eseguir la commissîone. 
Degli effetti Çaicciam presto la lisia , 
Onde tutto sia ail* ordine , cd in vista. 

(Siede dawnii alla sudetia fa^h*) 

ARIA. 

{Parlante.) noî^ PROFONDo. lo! 
(In musica.) Medaglie incoœparabili , 
Camei rari , impagabili , 
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Oh! combien se trompent ceux qui croient 
trouver ainsi le chemin de notre cœur ! 

LE CHE. (Cette rigueur est simulée, je le sais par 
expérience ; les jolies femmes font toujours 
comme cela. Cette espèce derésistaïice n'est 
pas inconnue ; l'usage et Thonneur l'exigent ; 
aujourd'hui elles combattent, demain elles 
cèdent, et croient sauver ainsi leur réputa- 
tion. — Cette rigueur est simulée, je le sais 
par expérience; les jolies femmes font tou- 
jours comme cela.) {Bs sérUnU) 



SCKNE XV. 
DON PROFONDO. 

(^Deux domestiques portent une taàle, sur laquelle il y a 
du papier , des pbanes , etc, 

PRO. (jQui entre m riant.) Bravo, monsieur le Gani- 
mède! Si là comtesse le savait, elle lui ar- 
racherait les yeux. Mais ne çetdons pas de 
temps; il faut m'âcquitter rci de la commis- 
sion du baron. Enregistrons bien vite ces 
effets, afin que tout soit en. ordre , et que 
rien ne s'égare. ( // s'asseoit devant la susdite 
table. 

AIRi 

(Sans namquie^ Moi. . ' 

(JEn musique.yDes médailles hncomparables , des ca- 
mées rares, impayables, enfans de la sombre 
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Fîdi di tenebrosà 

Sublime antichità. 

In àiirca tarta pecora ^ 

Dell' accademie i titoH ^ 

Onde son menibro nobile 

Di prima qualîtà. 

Il gran trattato inedîto 

Suir infallîbil metodo 
' Di saper ben distin^ere , ^ 

A prima vista og^nor 

][i]antico dal modemo, 

Di fuori, e neir interno , 

Ne maschi , nelle femine , 

E in altri ogffettî ancor. 
(lo spâgkolo/) Gran Fiante genealogichè 

Deffli avoli e Bisavoli , 

CoOe notizie storiche 

Di auel che ognuno feu 

Dipiomi, sten^mi e Crod , 

Nastri , Collane ed ordiai» 

£ , grosse come noci 

Sei perle del Per». 
(uk poIiACCâ.) L'opcfre più squisiic 

D'auton prcSbati , 

Che vanto sono e glorià 
, . Délia modema ètà^ 
* Diségnï colorati 

Dcir alto Pm: fem^ï/ipri), 

(2) ITHarold , Malcolm (3) p If)|sàbac (4) 

Il bel profil qui sta. 
(la FRAiicESE.) ^Jcatole e scatoline, 

Con scrij^ni e cassettine , 

Che i bel tesor nascondono 

Sacri alla De2( d'amor 
Badate : è rohafragUel » 
'm chiuso , già indovinp , 
ta il nuovo cappellino, 
Cbn penne , merli e fior. 



Su 



( I ) Si allude al Sqlitario del sîgûor d'Arlincourt^ 

(2) Poemâ di Byron. 

(3) RomaDzo poetico di Walier Scott. 
^4} Bomanzo del signor d'Arlincourt. 
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€t snbUme antiquité ; les dipl&mcs, en par- 
chemin doré , des différentes académies 
dont je suis le principal et très-illustre mem- 
bre. Le grand Traité inédit, sur la méthode 
infaillible de savoir distinguer au premier 
abord l'antique du moderne , dans les 
hommes, dans les femmes, et dans plu- 
sieurs autres objets encore. 



l'espagnol. De grands arbres généalo^ques^ des 
a^eux et bisayéux,^ avec les notices hîsto- 
nques de leur origine et de leurs exploits. 
Des parchemins, des croix, des décora-^ 
tions , des rubans , des colliers , des ordres , 
et six perles du P^rou , grosses comme des 
noix. 

Xk POLONAISE. Les ouvrages les plus parfaits des au- 
teurs romantiques qui sont l'honneur et la 
gloire de notre siècle.. Des dessin$ coloriés 
du Pic terrible (i). Le beau profil d'Ha- 
.j rold (2), de Malcolm (3) et dPIpsiboé (4)' 

i.A FRANÇAISE. Des grandes et des petites boîtes, avec 
des cartons, et des é crins qui renferment 
des trésors consacrés à la Déesse de la 
beauté. « Prenez garde ^ c est du fragile, » 
Ah! je comprends; ce carton renferme le 
joli cnapeau à la fhode , avec des plumes , 
des dentelles €t des fleurs. 

(i) On fait allusion au Solitaire àt M* d'Arlîncourt. 

(2) Poënie de:Byron. 

(5) Boman poétique de Waller Scott. 

(4) Roman de M. d'Arliticourt. 
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(EL TEDESC 0.) Dlssertazione classîca. 

Sui nuovi effetti armonîcî , ' 

Onde î portenli Anfionici 

Ridesteran stupor. 

De primi Orfei Teutonici 

Le rare produzioni , ^ 

Dî corni e di tromboni 

Modelli ignoti ancor. 
l'inglese. Viaggi d'intorflo al gtobo, 

Trattati di marina ; 

Oriundo délia China „ 

Sottii perlato thè. 

Oppîo e pistole a vento , 

Gambiali con moll 'oro 

I bill , eh' il parlamento 

Trè volte lefflger fè. . 

IL francèse. Varie def Franco Oraaio (i), 

Litografie squisite/, 

Pennelli con oiatite , 

Gonchiglie coi €olor« 

» Son. cose sacre.^ » .Ah ! intendo . * . 

Rîtratti e bîgfUettîni , 

Con molti ricordini 

De suoi feliçî amor. . 
IL tusso. Notizîa tipografica 

Di lutta la.Siberia, 

Con cartâ gaografica 

Dell* Ottoniano imper. 

Di zibeBîni e martôre 

Preziosa coliezione, 

Con penne dî cappone 

Pe caschi , e pè cimier. (S* aiza.) 

Siàtutto air ordine, 

Non v' è che jlire; 

Ne più a partire 

Si puô tardar. 
' OrTinviato 

Certo è tornato ; 

De snelli e rapidi^ 

Destrier' frementi 

Già parmi udîre 

Lo scalpitar. 

( f ) 11 sîgnor Oaazio Yernet, célèbre pittore. 
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l'allemand. Une dissertation classique sur les nou- 
vcaift effets harmoniques i)ar lesquels on 
sera tout étonné de revoir les miracles 
d'Amphion; les ouvrages .les plus* estimés 
des Orphées Teutqniques avec des modèles 
inconnus pour des nouvelles formes de cors 
et de trombones. 

l'aîîglais. Plusieurs voyages autour du g^lobe; des 
traités de marine; du trèsrpetitahë perlé, 
natif de la Chine ; de l'opium ; des pisto- 
lets à vent;. des lettres de chance, avec 
beaucoup d'or, et les bills dont le parle- 
ment a tait ifaire k trois fois la lecture: 

LE FRANÇAIS. Plusieurs charmantes litogïaphies de 
l'Horace Français: ( i ) ; des pinceaux , * 
des crayons , des coquilles, avec des cou- 
leurs. « Ne touchez pas à ces objets sa- ^ 
crés. » Ah! je comprends ;. ce sont des , 
portraits, des billets-doux, avec les .pré^ 
cieux soirvenirs de ses exploits amoureux. 

î 

LE RUSSE. Une notice topogràphîque de toute la Si- 
bérie , avec une carte géographique de 
l'Empire Ottoman; une collection précieuse 
•des plus riches fourrures, avec de belles 
plumçs de coq pour les caîsques et les cha- 
peaux. {Use lève.) Tout est en ordre , il n'y 
a rien à dire;- et l'on ne dbitplu» tarder à 
partir; le courrier est sans doute revenu. Il 
me semble déjà entendre le frémissement 
dès coursiers rapides; Les fouets et les* 

(i) M. Horace Vernct, célèbre peintre. 
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Sferze e cornette ^ 

Percoton l*aere ^ 
Le bestie struggonsî 
. Di galoppar. 
Il gran momento 
E ornai vicino ; 
Più bel desjino 
No non si da^ 
£ il cor dal giubilo • 
Bakando va. 

SCENA XVL- 
Don PROFONDO , la CQNTESSA. 

LÀ COÏT. {TraUenendo don Profondo,) 

Vedeste il cavalière ? 
PRO. H cavalier !. . . (Cbe imbroglio !) 

Ei qui poc' anzi . . . 
L. coN. Solo? 

PRO. No* • . . in compagnia. • • • 
t. coîï. Dî chi ? 

PRO. ^ Dirô.... ^ 

L. coN. Parlale. ^ ^ , 

PRO. ' ^ sapientî non denno dir bugie.) 

L.C0N. Rispondele, vi prego , 

PROfc (Non vorrel compromettermi.) 
U CON. Ebben ? {Con impaûenxa^ 
PRO. Signora mia. • ^ • , 

Ei qui prendea lezion di poesia. ^ 
L. €09. {Furente.) Ho capito.... (Cne rabbia! A ^ 

cbe pare . 
.Ei fa il galante colla poetessa ; 

Ma a suo tempo mi voglio vendicare.) 

SCENA XVII. ' 

I DETTI, don ALVARO, I^IBENSKOF indi il 
BARONE. 

ALv. Amîcî, che si fa? 

Si parla di partir, e si sta qui. 
PRO. Tutto è air ordin. 
LiB. Va benc ; ma i cavalli? 
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trompettes font retentir Tair ; les chevaux 
s^mpatientent^ et voudraient galoper :' le 
grand moment approche, (^uel heureux 
del&tin! mon cœur palpite de joie. 



SCENE XVL 

DON PROFONDO, LA COMTESSE. 

Jla COfti. {Arréiant Don ProfondoJ) Avez-vous vu le 

chevalier? 
PRo. Le chevalier!*.. (Quel embarras!) Il était 

tout à Theure ici. 
LA coM. Seul? 
pao. Non. . . en société. • • 

LA coM. De qui? 
PRO. * Je m'en vais vous dire. . « 
LA COM. Parlez. 

PRO. (Les sayans ne doivent pas mentir.) 

LA COM. Répondez, je vous prie. 
PRO. (Je ne voudrais pas me compromettre.) 

LA COM. (yii^^r wii/>a/«rnce.) Hé bien! 
PRO. Ma chère dame. . . il prenait ici une lé-* 

çon de poésie ... 
LA coM. (Funeuse^ Je comprends. . • (Quelle rage ! 

A ce qu'il paraît, il fait la cour à Fim- 

provisatrice ; mais je saurai me venger en 

temps et lieu.) 

SCENE XVIL 

LES PRECÉDENS, DON ALVARO, LI- 
BENSKOF, ensuite le BARON. 

ALV. . Mes amis, que fait-on? L'on parle.de 

partir, et l'on reste ici. 
pRa Tout est prêt. 

UR. C'est bien ; mais les chevaux? 
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PRO. Saran cerlo arrîvatî. 

ALV. Se fosse ver, ci avrebbero awîsatî. 

IL BAR. {Entrando rapidamente , con aria tnsta,') 

Ah ! miei signor ! . . . . 

PRO. Cheavete? 

bâr. Di parlar non ho corc • . • 

ALV. Cos' ayvenne ? 

BAR. Una disgrazîa orribil c. .• 

L. coN. Ch' è slato? 

ALV. Incendîol* 

pno. Ladrî ? Morte ? 

BAR. O sventura fatale! o an^ara sorte ! 

LiB. Maparlate... . 

BAR. Il corriere. . .. 

ALV, E' arrivalo. ^ 

BAR. Ah î pur troppo. 

L. CON. SpîegatevL 

BAR. El s'apprcssa. 

(/^ J tt/i jcrpo.) Chîamate.i^iaggîatorl, 

PRO. (Verso le qumte.) Anûd , ç4ài* 

BAR. Che barbaro accidente!... . i • 

Dîr vprrei. . . Ma non posso ... 

scENA xyni. 

I dettî, MELIBEA.COIllNNAJL CAVALIEBE, 
DELTA , lord SIDNEY, PRUDENZIO, MO- 
DËSTINA , indi ZEFIRINO. 

BAR. Ah! Melibea! 

Mîkrrd, Corînna ! o ciel ! che bruho affare ! 
(Vçdendo Zefirmo,') 

Ma yîen ôhî tutto a voi saprà spiegare. 
ZEF. Miei signor non v'c scanipo . ^ . . Mio mal- 

grado, 
lo véngo a darvî una fatal potizia. 
Seconaq gli ordin' vostri , 
R^ixio, diligente, 
Dî .quà , di la ho Cjcrcato ; 
' Ma vane fur lecure ; da gran tempo , 
E tutto rîtenuto e riservàtô ; • 
, Non si trova un cavalJo 
' Da coraprar âffittare , 
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Mo. ils sont sans doute arrivas. 

ALv. 'Dans ce cas, on nous en aurait pré- 

Tenus. 

LE BAR. {Entrant rapidement^ açec tair affligé.) Ah! 
messieurs!. * . 

PRO. (^u'avez-vous ? 

LE BAR. t Je n^ai jias la force 4e parler. . . 

ALV, Qu'e«t-il arrivé? 

LE BAR. On malheur épouvantable. . . 
. LA coM. Qu'est-ce donc ? 
. ALV. Un incendie ? 

PRO. Des vols T des assassinats ? 

LE BAR. O disgrâce fatale ! ô sort cruel ! 

LiB. Mais parlez... 

LE BAR. Le courrier. . • 

ALV. Est arrivé. 

LE BAR. Oui , malheureusement. 

LA COM. Kxpliquez-vous. 

LE BAR. Il s'approche. (^A un domestique.') Appelez 
les voyageurs. 

PRO. (Fers les coulisses. ) Amis , holi ! . . . 

LE BAR. Quel funeste eVénement ! Je voudrais 
poursuivre ; mais jen^ le pais pas. • • 

SCENE X^III. 

LES PRÉCÉDENS, MÉLIBÉA, CORINNE, 
LECHEVALIER, DELLV, LORD SIDNEY, 
PRUDENCE, MODESTINE, ensuite ZE- 
PHIRIN. 

LE BAR. Ah ! Mélibéa , Milord , Corinne , ô ciel ! 
quel fatal contretemps! (Voyant Zéphirin,) 
IVJais voici celui qui peut vous expliquer 
tout cela. 

UPH. Messieurs, il n'y a pas de remède. . . Je 

dois vous donner, malgpré moi , une funeste 
nouvelle. D'après vos ordres, très-actif, 
très-diligent , f ai fait rapidement les plus 
grandes recherches; mais , depuis long- 
temps, tout est retenu et réservé. . . je n'ai 
pas pu trouver à louer ni à acheter un seul 
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: E og;ntin di toi al noUk pHto^t^- 
Di rinunciar pur troppb of àa costretto* 

GRANPEZZO CONCERT ATO. 

A l4 VOCL 
TUTTI. Ah/ 

A tal cblpo inaspettato , 
Palpitando va il mio core. • .< 
Cruda sorte! Il tuo rigore 
Troppo oh Dio! .penar mi bu 
BAR. PRO. A tai colpo inaspettato 

10 mancaf mi setito il core* • • 
O crudel awerso fato! 
Non hai legge ,^ ne pietà. 

ZEF. MOB. Questo coTpo inaspettato 
Li ricolma ai dolore ; 

11 crudel awetso fato 
Non ha legge ne pietà« 

SÇENA XIÎ. 
IDETTI, Madama CORTESE* 

MAD. C0R« {Accorrendo con una lettera in mono,) 

Signori, ecco una lettera , 

Venuta da Parigi ; 

Prendete , si leggete , 

Conforto vî darà. 
ou ALTRI. (A don Profondo.) Prettdele , si leggete ^ 

Conforto Cl darà. 

(J)on Profondo preride la lettera e k^e.) 

« A gîomîil.Re ritoma, 

« Gran feste si daranno, 

« Rapidi (]uî verranno 

« Stranîen in quantîtà. 

(«Da quello, che prepatasi 

« A corte, ed in citta, 

« Ben si puft giudicare 

« Che festa si tara ; 

« Spettacol più ^ocondo , » 

«Mai vistosisarà; 

« Chi a Reims non potè andare 

« Qui si consolera. 
' ■' « T'abbraccio, o mia dolcissima. 



UBAH. 
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dMMl;^ «imas serez tous fotcéftâetenonccr 
h yptre noble projet,. 

GRJJfp MORCEAU If ENSEMBLE 

Èk H VOIX. 

Toijs. Ail!. . . ce coup inattendu fait pal(Hter 

mon coear**^^ €ruei destin! ta rigueur^ 
hélas ! nous fait trop souffrir! 

PRO. A ce coup inattendu,^ le cœur me man- 
que . . Destin perfide ^ incpitoyable ! tu te 
plais à nous tourmenter! 

zivB. MOD. Ce coup inattendu les accable de dou^ 
leur. Destin perfide 9 impitoyable! tu te 
plais à les tourmenter! 

SCENE XIX 

LES PRÉCÉDENS, MADAME COimSSE. 

Ii« COR' {^Accourant a^c une lettre à la moîiri.) Messieurs , 
voici une lettre qui vient d'arriver de Pa- 
ris; prenez. . . lisez-la; elle doit vous con^ 
soler. 

Lfis AUTRES. (A Don Profondo.) Fren^ cette lettre.. • 
lisez-la ; elle doit nous consoler^ 
(Don Profondo prend hilettrty.eùki là:) 

« Le Roi va revenir dans quelques joQlv i 
' » on donnera de |;randes fêtes; les étran-- 
» |;ers viendront ici en foule. Diaprés tes 
» préparatifs qu-on fiiit à la cour et à la; 
» ville , on peut déjà îuger avec quelle 
» pompe on célébrera^ le retour dix souve-^ 
» rain chéri : on n^anra jamais vu^ un plu» 
M beau spectacle; et cens qui Q'oot pas pu 
M aller à ileims auront de quoi se consoleif> 
• à Paris* Je t'embsaise^' ô na^ douc«. (fil 
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L. CON. 



TUXTI. 



X. COJl< 
ZEF. 



BÂR. 
L. CON. 



BÂR. 
IL CAV. 
!<• GON. 
BAR, 
PRO. 

BAR. 
II*CAV. 
BAR. . 
TUÏTI. 
BAR. 



M. COR. 
PRO. 



t' Amâbîle mctà. ^ 
{Gli aiiri personaggi rijyetono alUrnoàçamenU le 
frasi délia lettera,) , . .^ ^ 

Amici , ah! non tardiamo ; 
Parigi c la mia çalrîa ; 
Là v'offro alloggio e tarvola , 
.E quanto occorrerà. 
Partîamo. — Ah ! si il ^esio , 
Che ci divampa in seno, 
In parte pago almeno 
Alfine 51 yedrà. 
Tra dolci e cari palpiti , 
Or torno a respirar: 
Farà un vivace giubilo 

Suest'' anima bnllar. 
estino màlêdetto 9 
Non ce la puoi ficcarè, 
E tutti, a tuo dispettOy 
Andiamo a riubilar. 

;DeMinoi}ia&detto, . '•/ t^' 

Non gliela puoi ficcare , 
£ tutti, a tuo dispetto 
Andranno a g^ubitar. 
Corne partiré? ^ 

Nella dîligenzaj. 

Cbe da Pangi vieh regolarmente 
Ogni di nei contomi. 
Ella ha ramone.; 
t)unque dimani? 
Certo. 

£ questahorsa? . 

S'ordini per sta sera tm bel connto , 
Publko sia rînvito. 
E quel che restera? 
Per gP indîgenfei* • 
E ognun d'aecordo? 
Si. 
\A,mad^ CoTtese^ . . : * . .. - 

voi madama affido 
La cura degli inviti. 
Oh! E domenica àppunto, 
E tutti ci verran con gran piâcere^ 
Una cena squisita* 



ï 



26 

* tendre moitié! » {Les outrés petsonnageÉ ti* 
paient aHernaiivémeni les phrases de la lettre,^ 
hK coM. ' Mes amis , ah ! ne tardons pas! Paris est 
ma patrie; je vous offre le logement, la 
table ^ et tout ce qu'il vous faudra» 

l'ous» Partons ; oui, ie^ désir qui enflamtne notre 

cœur sera satisfait en partie. Mes regrets , 
s'appaisent; j^éprouve une douce émotion, 
et la plus douce alléf^resse va briller dans 
mon ame. Maudit destin! tu ne peux pius 
nous contrarier, et nous allons tous jouir 
malgré toi. 



M* Coâ« 2É(â. Maudit destin! tu ne peut plus les 
contrarier, et ils iront tous jouir tnalgré 
toi. 

Le bar. Maïs comment partirons-nous? ^ 
. tA. coM. Par la diligence qui arrive régidièremeilt 
tous les jours dans le pays» 

LE BÂil» Elle a raison. 
LECHE* A demain f donc? 

LA COM. Sans doute. 
LE BABu Et cette bourse ? 

]pRO* Qu'on ordonne un beau festin poiir ce 

. soir, et qu'on j invite tout le inondé, 

LE BAR. Et ce qu'il restera ? ^ ■ 

LE CHÉ. Qu'on le distribué aux mdigens» 

LE BAR. Tout le monde est d'accord ? 
irous. Oui. 

LE BAR. (-i^ madame Cortèsé,) Madame , jd votts laissé 
le soin de faire les invitations^ 

»• COR. Eh ! c'est dimanche précisément, et tout 
le monde y viendra avec grand plaisir» 

ptiOé Un souper délic;ieu:( I 
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H, CCS. Non inancan proyisîoni, 

{FersQJe quinte.) Eîû, mastro Autonio ! 

-' SGENA XX- 
I DETTI, ANTONIO, GELSOMINO. 

ANT. Sonquàycosacomanda? 

- H. coll. Una cena, una fe&ta iiel gîardino, 

Ë ii più presto posfiibile. 
ANT. Ho capito, oon dubiti, 

Qui ftYTeazi mtoo ai colpt- iDa^ttati , 
Etutti.rasteran maaraTigliatL 

GEL. IViadama , lo sapete ,^ 

Già per rannîversario del ritomo 
DELL; AUGUSTA FAMIGLIA, 
Gh' ogni anno celebriamo , qui son profite. 
Le cose principali; 
Servir ce ne potremo. . 

Ii< COK. A meraviglia. 

Tua cura , o Geîsomîno , ^ 

Sia di suonar intonio il tamburino. 

{Anionh e Gelsommo partono.} 

£, COK. E dimami, a Parigî , 
Là capital de! mondo. 

- IL c AV. D'o^i piacer l'asilo il più giocondo. 

TutU pariono, ecceiio Melihea, Ubenshrfei 9 
Barone,) 

SCENAXXL 
MELIBEA, IIBENSKOF, ed » BABONE 

9AR. Tuttq va ben ; ma coine a.^trannbi è noto , 
Fervido amîco ognot dell' armonia , 
y oinrei vederyî in paee ; ttn Ueve nembo 
Soi ne turbô il serenb ; voi^vi atnate , 
El'un pcr !'altro fatti mi seitibrate. 

XJB. {AlBar&ne con àmùrezûi,^ 

Ella per don Alvaro* . . . . 

^BSt. {Troncandûgh la parola,) ' ' ^ 
lltorbid' occhio délia Grclosia, 
D'Ercbo ignobil'figlià> solo puote 
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X. COR. Les provîsîODs ne manooent pas. {Vers Us 
/:ouU$ses.^^o\h\ mdtre Antoine! 

SCENE XX- 
LES PRÈCÉDENS, ANTOINE, JASMIN. 

Aî«T. Me voîcî . • . que désirez-vous ? 

M. COR. Un souper, une fête dams le jardin, et le 
plus tôt possible.^ 

AUT. J'ai compris; vous pouvez compter sur 

moi : on est accoutumé ici aux coups inat- 
tendus, et tout le monde sera dans Tadmi- 
ration. *^ 

lAS. Madame , vous savez qu'il y a dans la 

maison plusieurs obiets qaon emploie pour 
fêter tous les ans L'AUGUSTE FA- 
MILLE DES BOURBONS, et nous 
pourrons nous en servir* 

M. COR. A merveille. . . Jasmin , vous ne man- 

Suerez -pas d'appeler tout le monde à la 
Ile.... 

i^fpioiae et Jasmin sorieni.) 

XA COBL Et demain à Paris , la capitale du monde* 
LE CHE. ^ L'asile le plus agréable de tous les plai- 
sirs. 

(^Taus sortent, excepté MéUbéa, UBenskof et le Baron*^ 

SCENE XXL 
MÉLIBEA, LIBENSKOF ET LE BARON. 

LE BAR. Tout est bien; mais étant, comme vous 
n Ignorez pas, un ami très-ardeut de l'har- 
monie, je voudrais vous voir en paix; un 
léger nuage a troublé votre^ repos ; vous 
vous aîmez , et vous me paraissez faits l'un 
pour l'autre. 

LfB. (Au Baron, aœc amertiàne,)Ei\t a pour Don Al- 
var. . . 

MÉL. [LuieoupmU la parole,) L'aveugle jalousie, igno- 
ble fille du Tartare, peut seule se tromper 
si grossièrement 



Traveder a tal segno, 
bâr. Oh ! non v' è dubbio. 

liB, Eppur poc' anzi 

BAR, Âmico, a me credete , 

Miiete îiv eiTor, perdono le chîcdete, . 
ÇPaiie sorridendo,) 

SCENA XXII- 
MELIBEA, UBENSKÔr, 

UB. {A Mel) Dî che son reo ? 
MEL. D'un vil sospetto. 
LiB« Ah! no 

Un eccesso d'amore 

Sol colpevol mi rese. 
liEi» D'alma grande . 

Apprezzar tu non sai 

Il sacro è vivo ardor, 
iiB, Ma l'apparcnza-i. 

MEÏM Nube tenebrosa , 

Del ver celando il vblto risplendcnte , 

D^opaco crror ingombra ognor la mente. 
LiB. • Quai sublime parlar! Çontuso io sono.,.. 

Eccoini ai vostri pie../. Piçtà ! perdono. 

BUETTÛ. 

D'almà céleste ^ oh Dîo ! 

Ch' arde di pura face, 

Turbar osai la pace 

Con insensato àrdor* » 

MEL, D'un puro amor veracc , , 

L mdol t^ è îgnpia ancora] 

D'infedeltà capace 

Sol è un profano cor* 
LIB. Pentîto io son, 

MEL. Che sçeri ? 
ILiB. , Rendîmî il çor. 
MEL, Tu osasti..... 
LiB. Il barbaro mio stato 

Ti desti almen pietà. 
KEt. Al pcntîmento, o ingrato! 
Credere il cor non $^ 
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Ï.E BAR. Oh! il n'y a point de doute. 
UB. Cependant , tout à l'heure ... 

LE BAR. Mon ami , croyez-môi , vous êtes dans 
rcrreur, et il £aut lui demander pardon. 
(// sori en souriant.') 

SCENE XXU. 

MÉLIBEA, LIBENSKOr. 

MB. (A Mélihéa.) Mais de quoi suis-je coupable ? 
MEL. D'un vil soupçon. 

UB. Hélas ! non... c'est Textes de mon amour 

qui m'a entraîné . • . 

MÉi^ ^ Vous ne savez pas apprécier la noble et 

vive ardeur d'une belle âme. 

LIB. Mais l'apparence.* -' 

méIn C'est un nua^e ténébreux qui ^ cachant la 

figure resplendissante de la vérité, couvre 
l'esprit des plus épaisses ténèbres. 

xiB. Quel sublime langage! Je suis confus* •• 

me voici à vos jpieds. 

DUO. 

Hélas! guidé par un transport insensé , 
j'ai osé troubler le repos d'une âme céleste^ 

MÉu La nature d'un noble et véritable amour 

, vous est inconnue; une âme profane peut 
seule être capable d'infidélité. 

LiB. Je suis repentant . . 

MÉL. Qu'espérez-yous ? 

LIB. Rendez-moi votre cœur. 

MÉL. Vous avez osé... 

UB. Que ma cruelle douleur excite votre 

pilie! 
HÉi . Ingrat ! je ne pui3 croire à vos regrets. 
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,■ - * . ■ :»> 

UB. (Qiial barbaro rîgorp ! 

Dubbîoso e incçrtô îo resto* • • 
Di speme e <ii tîmore 
Palpita in soio il cor.) 

MBli. (Il mio crudel rigore 

Dubbiote e ipcerto il rende ; 
Di sf>eme e ai timoré 
Palpita in seno il car'!) 
Già cessa ii mio rig^ore , 
P«r lai mi parla amor.) 
Ah ! reggcr non i>oss' io , 
JEcco la destra e il cor. 

UB. O gioja incomparalHle! 

O f ortunato ardor ! 

4'- -, ••' • 

Ah! no ^ammai quesf anima y 
Più can e doki palfûli r 

Non ba provato ancer. i^Parion».) 

SCENA XXHL 

Gtardino iibanùuUOf c$n UM>ola imiandUa, 

ANTONIO , GELSOMINO . var) servi ^ 

AI9T. {Mettendo i nomisuBê saloieUe.) ^ 

Tutto è air ordin. — Va, corri, Gelsomino, 
A dire a qnei signor cbe son serviti ; 
Ma pria ci vuolla riverenza , intendi? 

ûBL* E per chi mat mi^ prendi ? 
Ho servito di principi. 
De conti , de barohi , ^ 
Altezze ed eccellenze in quantità , 
£ so^ d'ogn' altro al par, quel cbe si tau (JParU^ 

kVT. Oh ! guarda cfae amor proprio! 
Ma'sontutficGjS; 
Sogfion vantar^assai, 
' £ se a lor vi fidaite, 

Jn grand' impiccio spesso yi trovate. 
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UB. (Qudle iini^itoydble rî|[ueur ! je suis con- 

fus, incertain; 1 espoir et la crainte font 
palpiter itton cœur. ^ 

isÉu ( Ma cruelle rigueur le troublé , l'afflige ; 

Te&poir et la çxaiateCpBit palpiter son cœar ; 
mais mon couiroux s'appaise ; Tamour me 
parle en sa faveur.) Ahî je ne puis plus.ré- 
sister; je vous donne mon cœur et ma 
main. 

iiB. O joie incomparable ! b bienheureuse ar' 

deur ! 



O ciel! \^ n*BÎ jamais «prouvé une plus 
tendre et plus douce émotion... mon cœur 
palj^ite dé joie et d'amour. (iZs sorteni.) 

SCENE XXIY. 

{Le théâtre représente un beau jardin JUuminé , açec une 
tMe pour ie banqueL) 

ANTOINE, JASMIN, Plusieurs Domestiques. 

JLNT. (Plaçani les noms sur les seroieUes,') Tout est prêt. 

Jasmin, va vite annoncer à ces messieurs 

qu'ils sont servis; mais n'oublie pas de 

' taire auparavant larévérence, entends-tu T.. 

JAS. - Et pour qui me prenez-vous ? J'ai servi 

des princes, deâ comtes, des barons, des 
altesses, des excellences, en quantité , et je 
sais ce qu'on doit £aire aussi bien qu'un 
autre. (Il sort) 

AOT. Oh ! regardez un peu quel amour-propre ! 

Mais ils sont tous comme cela; ils se van- 
tent toujours beaucoup ; et, si vous vous en 
rapportez à eux , vous vous trouvez souvent 
dans un grand embarras. 
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SCENA XXIV. 

ANTONIO, MADDAUENA. 

MAI). Madamà qui mî lïianâa '^ 

Per sapere da voi se tutto è proiito. 

AHT. Nulla manca , guardate . • • "^ 

Gelsomino ho spcdito 
Ad awertir la nobil compag^ma^ 

jiAD, Ma bTa¥0 mastr^ Antonio! . ; 

V Far SI presto e si bene ! 

E un miracol dawero, 
AKT. Mille grazie. 

MAI). Qui cerlo aùcor veduta 

Non si sarà più bella festa. * 
ANT. E vero. . ^ 

MAB. AI a non sapetc un^ àltra hovità. 

A5T. ChecosaP 

iffAD* Ncicontomi, 

Per caso dî passaggîo 
Vè una truppa ambulante , ed H Baron» ' 
Gran professore , dilettante insigne , 
A dare qui^ un concerto Tha invitata , 
Pendente il bel festino. 

ANT. Ottimaidea! 

MAB. Canteran, balleranno. 

ANT. {Con stupore ed aiiegna.) Balleranno ? 

MAB. Si, v^è un corpo di ballo. 

ANT* Tantomeglio; 

ir ballo è seinpre stata 

Ija mia passione , e adesso ancor. . . 

{Fa dei moti colie gambe e çacUla . ) 

M AD. (Sostenendolo.) 
Badatc : 
Voadayvertirmadama,quiaspettate.(PâWtf.) 

AiST. Presto verra la bella comitîva. 
( Guardando fra le quinte, ) 
Ma non m'inganno no, ecco che arriva. 
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SCENE XXIV. 

ANTOINE, MAGDELEÏNE. 

' jf àG. Madame m^envoie ici pour savoir si t oui 

est.prtt. 

Airr. ^ Une manque rien, comme vous voyez ; 

1*e viens de cnarger Jasmin daller prévenir 
a npble société. 

MAG. Bravo, maître Antoine î'tFaire si vite et 

si bien, c'est vraiment un miracle ! 

ANT. Mille grâces. 

MAG. Sans contredit, on n^aura pas encore vu 

ici une plus belle fête. 

ANT. C'est vrai. 

HAG. Mais vous ne savez pas une autre nou- 

velle. 
AWT. Quelle nouvelle ? 

MAG» Il y a par hasard dans les environs une 

troupe ambulante^ qui voyage , et M. le Ba- 
ron V grand musicien, et le plus célèbre des 
niLETiANTi , l'a fait inviter à donner ici un 
concert , pendant le banquet 

ANT, Excellente idée ! 

MAG. Ils chanteront, ils danseront. . . 

ANT. (^j^vec surprise eijoie.yJls danseront! 

MAG. Oui ; il y a un corps de ballet. 

AîîT. Tant mieux ; la danse a toujours été ma 

passion , et même à présent. . . (// essaie de 
danser^ et chancelle,) 

MAG. (£/? le soutenant) Prenez garde. . . Je vais pré- 
venir Madame ; attendez ici. {Elle sorC) 

ANT. La belle société va bientôt venir. {Regar- 

dant çers les coulisses.) Mais je ne me trompe 
; pas , la voici qui arrive. 



/ 
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SCENA XXV; , '' 

{J5ul ritometto aOra îa truppa anMarde, composta dtpir^ 
htosi di canto , e di baUerim \ i conUuUni j le conUtdine 
ie Giardinittre; ùidi tutti i personna^i che siedono a 
taoola y MADDALENA , ZEFIRINOd 



CORO. 



BAR. 



CORO. 
BâR. 



FXNALE. 

L'ai legria^ è un sôtnmo bene , 
Ond^a noi fè dpno il cielo ; 
Sani 6 fresclû ci mantieae 
Nel bel grcmbo del pîacer. 
Cinli offnor d^ameni fiori ,^ 
Fra le aaoze , il riso e il p;iocp^ 
Colle grazie e coeli amori 
Non pensiamo che a goder. 
Presto imbianca il nero crine , 
Quai balen fugge la vita ., 
E a non perdere c* invita 
Un istante di piacer. {fiaUo.) 
Ora secdndo 1 uso , 

I brindisi (acciamo.— Ecço la fista 
Che di far m^mponeste 

Con décente siitimotrica armonia^^ 
£ spero che ad ognun ben grata sia. 
(Legçela nota.) Inno tedesco — locca a me; 
Ma indulgenza vi chiedo ; fra i cavalli » 
Le bombe ed i cannoni ^ 
lo la meta lasciai de miei polmonL 

INNO TEDESCO. 

Or che régna fra le genti 
La più placidà armonia , 
Delr Ëuropa sempre fia 

II destin felice appien. 
Viva vîva Tarmoma ^ 
Ch' è sorgente d^ogni ben. 
Vîva, viva Tarmonia 
Ch' è sorgente d^ogni ben. 

Aitro dadir avrei; ma sono stracco ; 
{A Mel) A voi , bella Marcbesa , in stîl 

Polacco. 
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SCENE XXV. 

( Pendant la nUmmdU , on wU entrer la troupe ambulante , 
composée de musiciens^ musiciennes, danseurs et dan-* 
sensés; ensuite les ^ageois, les çiûageoises 9 et tous les 
personnages qui se mettent à table; MugdeUme^ Zé- 
phirin.) « 

FINAL. 

CHOSfJB, La gaîté es€^ un Inen suprême , dont le 
ciel nous a faît^ don; eUe conserve noire 
santé et notre vigaeur, et nous combke de 
délices. 

^ Toujours entés de joKes flém*s , au mi- 
lieu des danses, des r^$, des jeux, des 
grâces et des amours, ne songeons qu*à jouir. 

La neige couvre bientôt nos cheveux d'é- 
bène; la vie fuit comme un éclair, et tout 
nous invite à ne pas perdre un instant de 
plaisir, {pn danse.) 

LE BAR. A présenL diaprés Tusage connn^portons 
les toasts. Voici la note que vous m'avez 
chargé de faire , avec une convenable har- 
monie symétrique, et je me flatte qu'elle 
sera du goût de tout te monde. (S Ut la note.) 
I7n HYMKE iiLi^iafAND.: c'estàmoi; mais 
j'implore votre indulgence* . . Resté long- 
temps au milieu àts chevaux 9 ^sH>ombes 
et des canons, j'y ai perdu la moitié de mes 
poumons. 

La plus douce harmonie règne à présent 

« entre toutes les nations ,^ et le bonheur dé 

l'Europe est assuré pour jamais. Vive , vive 

la douce harmonie qui est la source de tous 

les biens ! 

Vive, vive la douce harmonie qui est la 
source de tous les biens! 

J'aurms mille autres choses' à dire ; 
mais je suis fatigué^.. Belle marquise, 
c'est Â vwê , dans le style Polonais* 



CHŒUR. 



trE BAR. 



POLACCA. 
ItEL. Aî prodî guerrieri, 

Scguaci di gloria , 

Di cui la vittoria 
/ Compagna fu ognôr, ' 

Ch' oTunque risplendere 

Fer l'alto valor, 

Che pronti ognor sono 

Col brando a difendere 

La patrîa ed il trono , 

La fede e l'onor. 
Coao, Che pronti ognor sono , etc. 

BAR. Libenskof, tocca a voi. 

Vn' aria Kussa, ad lijbitum; 
Ven sono délie belle ... 

LiB. Una ne so a memoria 

Che udii cantar un giorno ^ 

Mentre il monarca a noi facea nto#no« 

INNORUSSO. 
Onore, gloria ed alto omagsio 
D'Augusta donna (i) al nobil cor, 
Ch' il più magnanimo coraggio 
Del fato oppose al reo furon 
Degli infeiici al duolo, al pianto 
Ella soUievo offrendo va ; 
E i più bei vaftitî, in regio ammanto, 
Brillar sol tronè un di tara. 

C(mo. E i più bei vanti , ete, 

BAR. (^ don Aharo.ypaA nord d mezzogiom« 
Bella è la transizion. Voi possedete 
Una sonora voce e deli' Iberia 
Gustar i dold canti or ci farete* 
CANZONE SPAGNOLA. 

AI.V. Omaggio all^ augusto duce (2)^ 
Che d'alma sovrana luce / 
Libéria fè balenar. 
Ei spense il civil furore , 
Del soglio salvo Tonore f . 
Da tutti si vide aman 
O grande invidiabil gloria! 

(i) S. A. Reale laugusta DELFIMA. 
(3) S. A. Reale laugusto DËLFITiO. 



ItÉL. 



€HŒa. 



LE BAR. 



UB. 



POLONAISE. 

Vive les intrépides guerriers amis de la 
gloire , dont la victoire ftzt toujours la com- 
pagne iqséparable , qui firent briller partout 
leur noble valeur, et qu'on verra toujours 
prêts à défendre, au prix de leur sang, la 
patrie, le trône, la foi et l'honneur! 

Et qu'on verra toujours prêts à ddfen^' 
dre, etc. 

Libenskof, c'est à vous. Un air Russe f 
adlibïtum;\\n connais de très-beaux. 

J'en sais un par cœur, que j'entendis 
chanter un jour pour le retour de notre 
souverain. 

.BTMKE RU&^E. 

Homenr, hommage et gloire au cœur ma- 
gnanime de Tauguste Princesse (i) qui sut 
opposer le courage le plus intrépide à l'im- 
placable fureur du destin. 

Elle ne cesse de soulager la douleur des 
malheureux et de tarir leurs larmes, et fera 
l)ritler un jour sur le trône les plus rares 
vertus. , . 

Çt fera briller un jour, etc. 

{A don Ali>tar^ La transition du nord au 
midi doit produire de l'efEet. Vous qui êtes 
doué d'une voix très-sonore, vous allez 
nous faire entendre les beaux chants de 
l'Ibérie. 

CHANSON ESPAGNOLE. 

i>. ALVAE. Célébrons Tauguste chef de raitnce fran- 
çaise^ dont chaque pas fut suivi d'un triom- 
phe éclatant. Il éteignit rapidement la guerre 
civile, sauva l'honneur du trône, (a) 

t) S. A. Royale y Mai>am£ la Dauphins. 
(a) S. A. Royale Monseigneur ls Dauphin. 



càcEua. 

LE BAR. 
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Ah ! dove di tal vlttoria 

L'esempio mai ritrovar P 
CoRO. Ah ! dove di tal vittoria , etc. 
BAR. (A L. Sidney.) Milord , in tuon mag^ore... 
K&iB. lo musico noasono; 

Non so che una canzooe» 
BAR. Goàsaoelheking? 

L. siD. Appunto. 
BAR. Va benone. 

CANZONE mOLESB. 
> Dm. grand' Enrico 

Il germe amato (i) 

Proteggi o ciel ! . 

Propizio il £a^a 

Ai voti sia 

Del fortunato 

Popol fedcl. 
CoRO. Del fortunato Y etc. 
BAR. Contessa, Cavalière , a voi la scella 

Lascio dell' aria; ma prescrivo il tuooo; 

In do , no no in ut. ( tlhe bestia! obblio 

Che a due Galtiiindiriftzo il parlar mio.) 

CANZONE FRANCESE. 
I» coïl. IL CAV. Madré del nuovo £nrico , 

Dei Franchi speme e onor (a) 

Ti colmi il cleio amico 

Degli almi suoi favor. 

Di rarî pregî splcndi , 

D' età sul fior, 

£ in ogni petto accendi 
V Rispctto e amor. 

'CoRO. £ in ogni petto accendi , etc. 
BAR. Madama, don Profoiido , 

Voi terniinàr dovete, 

la elafit colF aria che voleté. 

TIROLESE. 
M, COR. Pîù vivace e piùfecondo 

L'aureogiguo ornai risplende, 
^ £ felicc ognuno rende 
Col benenco fulgor. 

(I) S. A. Reaîe , il DUCA Dl BORDEAUX, 
i^} S. A. Reale DUCHESSA DI BERRY. 



CH(EUR« 
LE BAR. 
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Tout le monâc admira sa valeur et sa 
honte. 

O noble, incomparable gloire ! où trouver 
Texerapie d'un pareil triomphe? 
c&iEiXR* Où trouver Texemple , etc. 
LE BAR. {^Alord Sidney.) Milord, dans un ton 

majeur.... ^ . . . . ' 

L. siD. Je ne suis pas musicien, je ne sais qu'une 

chanson. 

LE BAR. Gon SAYETHE KINÛP 

X. SID. Précisément* 

LE BAR. A merveille. 

CHANSON ANGLAtSË. 

O ciel ! daigne protéger l'illustre rejetofi 
. du grand Henri (i j! que le sort soit propice 

aux vœux du peuple heureux et fidèle qui 

le chérit ! 

Du peuple heureux et fidèle^ etc.^ 
Comtesse, chevalier. Je vous laisse le 

choix de l'air, et je ne prescris que le ton : 

en DO,, non, non , en ut. (Que je suis bête! 

j'oubKe que je m'adresse à.ueux Français.) 

CHANSON FRANÇAISE. 

LA COM. LE CHEv. Âuguste mère du nouvel Henri C^) 
espoir et gloire des Français , puisse le ciel 
favorable te combler à jamais de ses doiicés 
faveurs. Tu i)ossèdes a la fleur de Tâge le 

5 lus rare mérite^ et remplis tous les cœurs 
e respect et d'amour. 

Chœur. £t remplis tous les ctturs , etc, 
LE BAR. ^ Madame, don Profond©, vous allez ter- 
miner en mi bémol dans le ton qui vous plaita. 

TmOLŒNNE. 

II. COR. Le Lis d^Ûr est plus que jamais vîvace 
et fécond , et par som doux éclat fait naître 
le bonheur général. 

(i) Son AitesseRoyale Monseigneur lé Duc de Bordeaux. 
(s) Son Altesse Royale MADAME, DutH^SbE dbBeery. 

5 
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(i) Sacra piaista al ciel dllcttat 

Che fedel la patrâ onora. 

Tu sarai de Franchi ognora 

La speraiza e il dolce amoir. 
D. pao. Un si giocondo 

Ameno giorno 

La gioja intomo 

Sol fa regnar. 

Che lieta sorte! 

Chebelcontento! 

In petto io sento 

Il cor balzar. 
BAR. Corinna, or spetta a toi ; cosi compita 

Sarà la festa. 
Ctl ALTBI. Ah! si. 
l. SU). (À CoHnna.) 

Come trovar un* occasion jpîù bella 

Di far sentir i vostri dola accentil'* 
eu Arrm. Ever. 
COR. Grande è il cimento , 

£temo... 
B. ^RO. Dî che mai? 
M. COR. Che amabile modestia! 
KEL. Ah! non tardate 

Ad appagar i nostri voti. 
COR. Io cfedo ; 

n so^etto scegliete 

E di lanni awertir poi degncrcte. 

(Si rltira.) 

{Tuiti s*aIzano da iavola. Un setvo porta un* uma; don 
Prqfondo distrUndsce carta e lapis m dii^ersi persona^i 
i quali scriifono il soggetio e rùneUono la cartoGna al su- 
detto, che la le^e ad aùa voce e pone dopo nelt uma.) 

Melibea. GIOVAÎWA D'AftGO. 

M.CoRTESE. . IL CITTADINO DI RETMS. 

Il Cavalirrb. CARLO X RE PI FRANCIA. 

LiBKKSKOP. LA BATTAGLIA DI TOLBUC. 

D. Profondo. CLODOVEO. 

D. Alvaro. les TRE STIRPI REALI DI FRAKCIA. 

D. PRUDEentio. DAVID E SAMUELE. 

IlBaeone. il CRISMA E LA CORONA. 

* (i) L'augusta FAMILLA DE BOKBOm. 
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(i) Arbre sacré« chéri in ciel que la patrie 
ne cesse d'honorer , 

Tu seras toujours l'espoîr et Tamour i% 
Français. 

D. PRo. ^ Ce jour délicieux répand partout la plus 
vive allégresse. Quel heureux sort! guel 
doux bomieur! mon cœur palpite de joie» 

LE BAR. Maintenant, Corinne, c'est à Vous, et rien 

ne manquera à notre fête, 
VEs AUTRES. C'cst bien vrai. 

X. siD. ^ Comment trourer une occasion plus pro- 
pice de faire entendre vos douxaccens? 

LES AUTRES. C'cst juStC- 

COR. Cela me parait au-dessus de mes forces , et 
je crains... 

». PRO. Que pouvez-vous craindre ? 

M. COR. Quelle aimable modestie ! 

MEL. Eh ! ne tardez pas de satisfaire notre désir. 

COR. Je cède à vos mstances; choisissez le sujet» 

• et ensuite vous ^urez la complaisance de me 
faire avertir. ( Elle se retire^ ) 

(Tous se lèvent de table. Un domestique porte ujie urne; D. 
Profondo, distribue du papier et des crayons aux différens 
personnages qui ëcrivcntle sujet , et lui remettent la pe- 
tite note. Après Favoir lue à liante voix il la dépose dans 
l'urne. ) 

Melibea. JEAI^Në D'ÂRC. 

M^^CoRTESE. LE BOURGEOIS DE REIMS. 

Le Chevalier. CHARLES X , ROI DE FRANCE. 

LiBENSKOP. LA BATAILLE DE TOLBIAC. 

D. Pbopondo. CLOVIS. 

D.Alvaro. les trois RACES ROYALES DE 

FRANCE. 

D. Profonbo. DAVID ET SjVlilUEL. 

Le Baron. LE SAINT-CHRÊMK ETLACQURONNE. 

(i) L'auguste FAMILLE DES BOURBONS. 
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1.. SiDNEY. YGO CAPETO. * 

La contessa. SAN LUIGI. 

IL BAR. Melibea , di dritto . 

Vi spelta estrar dalr urna or il biglietto , 
Che air improvviso fornirà il soggelto, 
Melibea estrae un Biglietto, e lodaa don Profondo 
Carlo X , Re di Francia. 

(1/ Barone e don Profonde oanno ad apoerUre Corinna che 
çiene colla lira in mono , h^e U soggetlo ad alla ooce^ si 
raccoglie indi improçisa. ) 

IMPROFVISO. 



COR. Air ombra amena 
Del GiGUo d'or , 
Aura screna 
Innebbria il cor, 
Di lieti giomi 
Più dolce aurora 
Sorger laFrancia 
Non videancor/ 
E grata applaude , 
Âmmira, e adora 
Di tanto bene 

i'AuGUSTO AUTOÏU 



Délia corona 
. Sostegno e onor, 
Carlo le dona 
Novel splendor. 
Dal maestoso 
Kegal suo viso 
Traspar del çore 
La nobiltà. ^ 
Nunzio di gioja 
E il bel sorriso, 
Pegno soave 
jy aima bontà. 



^"^^^ 
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l. SiDNEY. HUGUES-CAPET, 
La Comtesse. SAINT-LOUIS • 

liE BAR. Melibea , c^est à vous qu^il appartient de 

droit d'extraire maintenant de l'urne ,^ le 

billet qui fournira le sujet de l'improvisation. 

Melibea extrait un billet et le remet à don Pro-* 

fonda, 

CHARLES X , ROI DE FRANCE. 

Le baron et don Profondo 9ont avertir Corinne qui 
parait açec sa lyre , lit le sujet à haute ooix, se 
recueille, ensuite improvise. 

IMPROVISATION. 



COR, Sous Pombrage délicieux du Lis d'Or, 

le 'plus doux charme enivre le cœur, La 
France n'a pas encore vu paraître l'aurore 
d'aussi beaux jours, et, remplie d'admira- 
tion et de reconnaissance , elle chérit et ré- 
vère l'auguste auteur de son bonheur. 



Noble appui de la couronne , ICuarles la 
fait briller d'une nouvelle splendeur. 

Son visage majestueux offre l'image de 
son âme magnanime. 

Un doux sourire, gage précieux d'une cé- 
leste bonté, annonce les grâces et les bien- 
faits. 



3. 
Se un di , non lice 

Il bene opsar, • 

Perduto il dice , 
pi Tito al par. 
Da. poche lune 
In trono siede, 
E ognun già gode 
' De suoi favor. 
La gîoja intomo 
Briliar à vede, 
L^etra risuona 
i)'înni amor. 

4. 
Appiè deH' are, 
El chiese al ciel, 
Che secondare 
Degni il suo zel ; 
Non fia deluso ' 

Ilbeldesio, , 

Figlio deir almo 
Suo nobîl cor. 
Sacro il diadema 
Già rese Iddio, 
Nèpiùdelfato 
Terne il furor. 

^ .5. 
Al Soglto accantOi 
Ch'egual non ha ; 
Soave incanto 
Ognun godrà. 
Cento anni e cenio 
Ognor protettQ 
Dajr immortale 
Divin favor, 
Viva felice 
Il prediletto 
Carlo de Franchi 
Delizîa e amor ! 

{Appénafimtotimpro^mso^ rischiarati da unprooma btce^ 
apparisconoi r'Oratd àelt yiugusta famigUa Eeale e dé 
più, ceîehri re di Fronda con wuj emblemi analoghi, 
palme^ corone etc,) 



V 

\ 
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3. - 

Si un jour s'écoule sans qu'il trouve l'oc- 
casion de faire le bien, il dit comme Titus : 
VoUà un jour perdu! 

Assis sur le trône depuis peu de temps , 
il a déjà comblé tout le monde de ses fa- 
veurs. Son n<^ie aspect rempli de grâce et 
de dignité excite la publique allégresse; dès 
qu'il paraît , l'air retentit de cris de joie et 
d'amour. 



Prosterné aux jpieds des autels, il vient 
de demander au ciel qu'il daigne seconder 
son zèle pour (e bonheur de la Francel Ce 
noble vœu, digne de son cœur généreux, 
sera accompli. — Dieu a consacré son dia- 
dème , et il est désormais à Tabri de la fu- 
reur des astres ennemis. 



Autour du trône qui brille d'un éclat in- 
comparable on verra toujours régner la 
jg^loire , la joie et l'allégresse. 

O roi des rois! prolonge la vie d'un souve- 
rain adoré; toujours couvert de ton égide 
immortelle , et protégé par ta céleste puis- 
sance , que Charles le Bien-Aimé , idole 
des Français , vive à jamais heureux î 

( Dès que fimproçisatîon est terminée, on çoil 
paraître tout-à-œup au milieu dune p/Ve lu- 
mière les portraits de t auguste famille royale, et 
ceux des plus célèbres rois de France, entourés 
de plusieurs emblèmes analogues, de palmes, de 
couronnes, etc.') 
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IL CAV. Vîva il dilelto 

Augusto regnator, 

Oncl'c rasi)etto 

Forier di gicja e onor. 

{J'ulti ripeiono la sirofcu Balh*) 
TtlTTI. (Cou religiosa espressioné) 

Sul verde stelo, 
Fiorisca il GIGLIO ognor ; 
Lo colmi il cielo 
Dcgli almi suoi favor. 
IL CAV, Indi tutti. ♦ 

Con sacro zelo 
Da noi serbato ognor, 
Sul verde stelo ^ ^ 

Aisplenda il Giglio d'or ; 
Lo colmi il cielo, 
Degli aimi suoi favor. 
VivalalKANClA, 

£ il P&ODE lŒGKATOa. 

FINE. 



LE CHEV. Vive l'auguste roi Lien aimé dont le ma- 
gnanime et noble aspect annonce le bonheur 
et la gloire ! 
Tout le monde répète cette strophe. On danse, 

TOUS. (Apec une expression religieuse,) Que le Lis 

Royal brille à jamais sur sa ti^c verdoyante! 
que le ciel le comble de ses divines faveurs! 

LE CHEV., ensuite tous les autres. Révéré, chéri et 
conservé par nous avec un zèle religieux i 
que le Lis d'On brille à jamais sur sa noble 
tige! que le ciel le comble de ses divines fa- 
veurs! 

VIVE LA FRANCE! VIVE LE ROI! 



FIN. 
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